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Résumé  

L’utilisation abusive des produits chimiques contre les insectes nuisibles est plus 

répondue dans le monde entier que les alternatives biologiques. Les pesticides ont des effets 

néfastes sur l'environnement, les animaux et l’être humain. La présente étude a contribué dans 

la réalisation d’une méthode de lutte biologique contre le puceron de céréale Rhopalosiphum 

maidis par l’application des huiles essentielles extraites à partir d’une plante médicinale 

Rosmarinus officinalis collectée de trois différentes régions en Algérie à savoir Tébessa, 

Constantine et Oued souf. Afin de tester le pouvoir insecticide de cette plante, trois 

concentrations (50µl, 100µl, 200µl) sont utilisées contre les adultes. Les résultats révèlent que 

R. officinalis a un effet remarquable sur les individus de R. maidis car la mortalité, qui 

augmente en fonction du temps et de la concentration, a atteint 100% avec la 3ème dose après 5 

jours seulement. Outre, les substances de Tebessa semblent plus efficaces que celles des 

autres localités car ce taux a été enregistré après 3 jours seulement.  

Mots-clés : Lutte Biologique, huiles essentielles, Rosmarinus officinalis, Rhopalosiphum. 

Maidis. 

  

Summary 

The misuse of chemicals against harmful insects is more prevalent worldwide than 

biologic alternatives. The pesticides have harmful effects on the environment, animals and 

people. The present study contributed to the realization of a biological control method against 

the cereal aphid Rhopalosiphum maidis by the application of essential oils extracted from a 

medicinal plant Rosmarinus officinalis collected from three different regions in Algeria 

namely Tebessa, Constantine and Oued souf. In order to test the insecticidal power of this 

plant, three concentrations (50µl,100µl,200µl) are used against adults The results reveal that 

R. officinalis has a remarkable effect on individuals of R. maidis because the mortality, which 

increases with time and concentration, reached 100% with the 3rd dose after only 5 days. In 

addition, Tebessa substances seem to be more effective than those from other localities 

because this rate was recorded after only 3 days. 

 

Keywords: Biological control, essential oils, Rosmarinus officinalis, Rhopalosiphum. Maidis. 

 

 

 

 



 

 

 ملخص

ينتشر سوء استخدام المواد الكيميائية ضد الحشرات الضارة في جميع أنحاء العالم أكثر من البدائل 

العضوية. المبيدات لها آثار ضارة على البيئة والحيوان والإنسان. ساهمت الدراسة الحالية في تحقيق 

ستخرجة من نبات طريقة المكافحة البيولوجية ضد من الحبوب عن طريق تطبيق الزيوت الأساسية الم

الذي تم جمعه من ثلاث مناطق مختلفة في الجزائر وهي تبسة ,  Rosmarinus officinalisطبي 

يتم استخدام ثلاثة تراكيز  النبات,قسنطينة وواد سوف. من أجل اختبار قوة المبيدات الحشرية لهذا 

(50µl,100µl,200µlضد الحشرات البالغة. أظهرت النتائج أن النبات المخ ) تار له تأثير ملحوظ على

والتي تزداد بزيادة الوقت و التركيز حيث  نسبة الوفياتلان  R. maidis الحشرات البالغة من النوع 

الاساسي  زيتفإن  ذلك,أيام. بالإضافة إلى  5في التركيز الثالث للنباتات الثلاثة بعد  ٪011إلى  تصل

 3في التركيز الثالث بعد  ٪011جل معدل وفيات س حيث الاخرى, المناطق زيوت لتبسة أكثر فعالية من

 .أيام فقط

 

   Rhopalosiphum. Maidis الجبل,إكليل  الأساسية,الزيوت  البيولوجية,: المكافحة الكلمات المفتاحية
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Introduction générale 

Les céréales détiennent la première place quant à l’occupation des terres agricoles, 

parce qu’elles servent d’aliments de base pour une grande proportion de la population 

mondiale.  

En Algérie, tout comme en Afrique du Nord, ces cultures représentent la principale 

spéculation et drainent plusieurs activités de transformation en semoulerie, en boulangerie et 

en industrie alimentaire. Elles constituent également la base de l'alimentation et occupent une 

place privilégiée dans les habitudes alimentaires des populations aussi bien dans les milieux 

ruraux qu'urbains. En effet, la consommation individuelle en celles-ci est évaluée en 2000 à 

205 Kg/ an en Tunisie, 219 Kg/ an en Algérie et 240 Kg/an au Maroc (Boulal et al., 2007). 

Toutefois, la céréaliculture est menacée par divers facteurs abiotiques et biotiques 

comme les insectes ravageurs qui, en plus de leur action déprédatrice, sont également 

capables de transmettre des agents phytopathogènes (Anonyme a, 2005). D’après la FAO 

(2014), les pertes dues à ces déprédateurs correspondent à 35% de la production mondiale en 

produits céréaliers. Les pucerons comptent parmi les ravageurs les plus dangereux des 

céréales (Blackman et Eastop, 2000) et  leur danger réside dans la capacité de se reproduire et 

de se diffuser à grande échelle (Blackman et Eastop ,2007). Les espèces les plus répandues 

(Rhopalosiphum padi, Rhopalosiphum maidis, Schizaphis graminum) sont vectrices de 

plusieurs phytovirus (Saint-pierre et Comeau, 1989 ).  

Les insecticides chimiques constituent à l’heure actuelle le moyen le plus pratiqué pour 

lutter contre les pucerons des céréales. Cependant, ces produits provoquent la contamination 

de la chaine alimentaire (Abbassi et al., 2005; Senthil-Nathan et al., 2006) et sont nocifs pour 

la faune et la flore (Foster et al, 2002) en plus de la pollution de l'environnement (Regnault-

Roger ,2002). Ces derniers ont également conduit à des mutations et l’apparition de souches 

d'insectes résistantes aux molécules insecticides (Plantegenes et Ralec, 2007). 

Dans la recherche de méthodes alternatives de lutte, le règne végétal offre beaucoup de 

possibilités. Les techniques traditionnelles et les extraits de plantes pour la protection contre 

les infestations des insectes sont utilisés depuis des siècles (Philogene et al., 2008). Plusieurs 

auteurs (Regnault-Roger et al, 2008 ; Glitho et al, 2008; Arnason et al, 2008) ont montré que 

les extraits végétaux présentaient plusieurs propriétés qui leur permettent de s'inscrire dans les 

stratégies alternatives visant à limiter l'emploi des pesticides organiques de synthèse dans 

l'agriculture. Les biopesticides sont considérés comme des produits à faible répercussion 

écologique et ils sont entièrement biodegradables (Glitho et al, 2008). Les huiles essentielles 
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sont considérées à haute efficacité biologique pour éliminer divers ravageurs malgré leur 

présence en faibles quantités dans les plantes.  

L’Algérie, par sa situation géographique, offre une végétation riche et diverse .Un grand 

nombre de plantes aromatiques y pousse spontanément (Benkiki, 2006) et l’intérêt porté à ces 

plantes n’a pas cessé de croitre au cours des dernières années.  

Le romarin (R. officinalis L.) est une plante médicinale qui appartient à la famille des 

Lamiales. Il se distingue, du point de vue chimique, par ses substances phénoliques et 

phosphatées et les propriétés de ses matériaux anti-inflammatoires et stériles qui lui confèrent 

des caractéristiques insecticides (Abdelatif, 2009). 

L’objectif de ce travail est d’étudier les activités insecticide et répulsive des huiles 

essentielles de la partie aérienne du romarin sur le puceron vert des céréales (R. maidis). Les 

échantillons utilisés ont été prélevés de trois régions différentes : Oued Souf, Tébessa et 

Constantine. 

Pour atteindre cet objectif, les tâches suivantes ont été menées : 

‐   Elevage du puceron des céréales (R. maidis) en laboratoire, dans des conditions 

contrôlées.  

‐  Extraction des huiles essentielles du romarin des différentes régions.  

‐  Evaluation de l’activité insecticide de ces huiles essentielles et de leurs effets répulsifs 

sur le puceron vert des céréales. 

Notre document est constituée d’une introduction générale et une partie bibliographique 

avec deux chapitres qui détalent des généralités sur les céréales et le puceron R. maidis et 

présente l’espèce végétale étudiée (R. officinalis) et les huiles essentielles. Quant à la partie 

expérimentale, composée de deux chapitres, elle comporte le matériel et les méthodes 

employés dans cette étude, les résultats obtenus, les discussions et une conclusion générale. 
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I. Le puceron des céréales Rhopalosiphum maidis         

1. Généralité sur céréale : 

1.1 Historique De La Culture :  

La culture des céréales est très ancienne. On trouve des traces de blé, de seigle, d'avoine, 

d'orge à 6 rangs dès le Néolithique. Le riz, le millet, le sorgho, le blé étaient cultivés 2 700 ans 

avant notre ère en Chine ; les Égyptiens de l'ancienne Égypte connaissaient le blé et le sorgho. 

Les céréales ont d'autre part joué un rôle capital dans le développement de l'humanité : la 

plupart des civilisations se sont développées autour d'une céréale : -  

 les civilisations asiatiques, autour de la culture du riz;  

 les civilisations pré-colombiennes, autour du maïs  

 les civilisations babyloniennes et égyptiennes, autour du blé. ( Moule, 1971) 

1.2 .Définition : 

Les céréales sont des espèces généralement cultivées pour leur grain, dont l'albumen 

amylacé, réduit en farine, est consommable par l'homme ou par les animaux domestiques.  

La plupart des céréales appartiennent à la famille des Graminées (ou Poacées). Ce sont : 

le blé, l'orge, l'avoine, le seigle, le maïs, le riz, le millet, le sorgho. Les unes appartiennent à la 

sous-famille des Festucoïdées : blé, orge, avoine, seigle; les autres à la sous-famille des 

Panicoïdées : maïs, riz, sorgho, millet.  

Enfin, une céréale, le sarrasin appartient à une autre famille, celle des Poly-gonacées.  

(Moule, 1971) 

2. Importance économique des céréales : 

2.1 Au niveau mondial :  

La production mondiale de céréales est estimée à 2 milliards de tonnes, en augmentation 

d’environ 800 millions de tonnes par rapport à 1970 ce qui correspond à une croissance 

d’environ 1,7% par an, ordre de grandeur comparable à celui de la croissance démographique 

mondiale. Le maïs (605 millions de tonnes), le blé (600 millions de tonnes) et le riz (600 

millions de tonnes) viennent très largement en tête, représentant à eux trois 90% de ce total 

(INA ,2003) 

Les céréales étaient cultivées en 1968 sur 710 millions d'hectares et la production 

avoisinait 12 milliards de quintaux correspondant à un rendement moyen d'environ 16 q/ha.  
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Par rapport à 1934-1938, les superficies étaient en accroissement de 30 mais la production 

avait augmenté globalement de 86 %, traduisant l'effort considérable développé par de 

nombreux pays pour l'accroissement des rendements.  

Les principales régions productrices de céréales du globe, sont par ordre décroissant :  

 Asie, 2,6 milliards de quintaux (riz principalement)  

 Amérique du Nord et centrale, 2,5 milliards de quintaux (maïs et blé surtout); Europe, 

1,9 milliard de quintaux (blé, orge, maïs);  

 U.R.S.S., 1,6 milliard de quintaux (blé surtout). (Moule, 1971) 

2.2. Au niveau national : 

En Algérie, la production nationale de blé oscille entre 2 millions et 2,8 millions de tonnes 

par an. Le reste des besoins, soit près de 5 millions de tonnes, est importé. Pour les agriculteurs, 

(Anonyme, 2005 in Benalia, 2007). 

Les céréales constituent la composante principale des productions végétales en Algérie, 

elles couvrent près de 80% de la surface agricole utile (SAU) et intéressent la presque totalité 

des exploitations agricoles. La superficie céréalière nationale est actuellement d’environ 3,7 

millions Ha (MADR, 2005), dont plus des deux tiers de ses surfaces sont situés à l’intérieur 

pays (Belaid, 1986 ; Feliachi, 2002), pratiquement dans toutes les régions des hauts plateaux 

situées dans les zones semi-arides et subhumides (isohyète 300 à 450 mm) et des grandes 

plaines intérieures littorales e sub-littorales (isohyète450 à 600 mm/an) (Fig 1). 

 

Figure(1) : Carte schématique représentant les zones céréalières de l’Algérie (Belaid, 1986) 
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3. Les pathogènes et les ravageurs des céréales : 

En 2013, les importations de céréales ont totalisé 3,16 milliards de dollars, contre 3,18 

milliards de dollars en 2012, reculant de 0,62%, alors que les quantités importées ont augmenté 

de 2,55% pour atteindre 10,03 millions de tonnes. L’Algérie importe globalement 5% de la 

production mondiale de céréales. Selon (OAIC) 2013.                  

Plusieurs organismes nuisibles affectent la croissance des céréales et par conséquent, leur 

rendement, conduisant à des pertes économiques considérables.  

3.1. Les agents pathogènes des céréales :  

3.1.1. Les virus :  

Les phytovirus, parasites obligatoires, provoquent des maladies qui se traduisent par des 

perturbations métaboliques entrainant différents symptômes tels que chloroses, nécroses, 

enroulement des feuilles, rabougrissement des plante. Généralement, la transmission du virus se 

fait horizontalement par l’intermédiaire d’un vecteur, le plus souvent un insecte. Ce dernier 

prélève le virus à partir d’une plante infestée en se nourrissant de la sève et l’inocule dans une 

nouvelle plante saine assurant ainsi sa dissémination spatiale (Lapierre et Signoret 2004). 

Le virus le plus connus pour les dégâts sur céréales sont le virus de la mosaïque jaune 

(VMJO) est transmis par un champignon du sol, Polymyxa gaminis (Jestin, 1992). 

Les virions circulent dans le système sanguin et la salive des insectes. Plus de vingt 

espèces de pucerons peuvent transmettre le VJNO (Saint-pierre et Comeau ,1989). 

Chez le blé, les feuilles attaquées par le virus prennent une couleur rouge sombre, propre 

ou jaune (Sayoud et al., 1999 in Boulal et al., 2007). 

3.1.2. Les bactéries :  

Plusieurs bactérioses entrainent une désorganisation profonde des systèmes radiculaires et 

aériens. Xanthomonas campestris pv. transluscens, responsable des glumes noires des céréales 

ou brûlures, est soit transmise par la semence, soit par un inoculum provenant d’hôtes alternatifs 

ou de débris. Cette bactérie se développe de manière épiphyte sur les feuilles et remonte les 

étages foliaires, véhiculée par les éclaboussures d’eau jusqu’à l’épi (Cunfer et Scolari 1982).  

3.2. Les ravageurs des céréales  

3.2.1. Les nématodes : 

Ces parasites sont des vers ronds non segmentés, susceptibles d’interférer avec la 

croissance des plantes et difficiles à contrôler. Les attaques de nématodes sont observables sur 
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les parties aériennes comme sur les parties souterraines. En surface, l’infection se traduit par un 

jaunissement des feuilles, un tallage réduit voire un arrêt de la croissance (Kerry et Crump 

1998). Pour les parties souterraines, les racines sont flétries et leur couleur est altérée (Nicol et 

Rivoal 2008). Les principales espèces de nématodes parasites sont Meloidogyne, Heterodera et 

Pratylenchus (Kerry et Crump 1998; Nicol et Rivoal 2008).  

3.2.2 Les insectes : 

De nombreuses espèces d'insectes sont des déprédateurs des céréales et s'attaquent aux 

divers stades de croissance de la plante. Ils représentent une contrainte majeure suite aux dégâts 

directs et indirects qu’ils occasionnent. Les principales espèces d’insectes ravageurs des 

céréales appartiennent à plusieurs ordres (Miller et Pike 2002) :  

‐  L’ordre des diptères tel que les cécidomyies du genre Mayetiola ou les mineuses du 

genre Agromyza. 

‐  L’ordre des coléoptères tel que le charançon du genre Sitophilus.  

‐  L’ordre des lépidoptères tel que la teigne des céréales du genre Sitotroga, la pyrale du 

maïs du genre Ostrinia ou la pyrale de la farine Ephestia, et les foreurs des tiges de 

céréales et de maïs des genres Busseola et Sesamia.  

‐  L’ordre des orthoptères tel que le criquet pèlerin du genre Schistocerca ou le criquet 

migrateur du genre Locusta. 

‐  L’ordre des hémiptères tel que les pucerons. Les principales espèces de pucerons des 

céréales sont réparties en deux tribus fig 2 : 

‐  Tribu des Aphidini regroupant Rhopalosiphum padi, Rhopalosiphum. maidis et 

Schizaphis graminum.  

‐  Tribu des Macrosiphini représenté par Sitobion avenae. 

 

Figure(2) : Représentation des principales espèces de pucerons des céréales (Foottit et al. 2008) 
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Durant cette étude, nous nous sommes focalisés sur une espèce  de pucerons des céréales 

le plus répandues, à savoir : Rhopalosiphum maidis, (Blackman et Eastop 2000). 

 

Figure (3) : Colonie de Rhopalosiphum. Maidis (Originale 2020)  

4. Caractères généraux sur les pucerons : 

Les Pucerons appelés aussi Aphides constituent un groupe d’insectes extrêmement 

répandu dans le monde. Ils sont apparus il y a environ 280 millions d’années. Il existe 

actuellement 4 700 espèces dont 900 en Europe (Delorme, 1997 ; Hulle et al., 1998) et 250 sont 

des ravageurs (Fraval, 2006). Les pucerons sont considérés comme des espèces cosmopolites. 

Ils sont présents dans les régions tropicales et subtropicales, dans les zones tempérées et dans 

les steppes, depuis la savane à la zone de forets décidus (Dedryver, 1981). Ils ont colonisé la 

plupart des plantes à fleurs mais aussi les résineux, quelque  fougères et mousse (Turpeau Ait 

Ighil et al., 2011) . ont toujours été considérés comme l’un des groupes les plus nocifs aux 

plantes. Ils sont pris comme une source perpétuelle de frustration pour les agriculteurs et les 

jardiniers (Powell et al., 2006 in Bouhadiba, 2014). 

Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 

4mm avec un corps ovale un peu. De couleur vert clair, rouge, brune ou noire selon les espèces 

et les races. Le corps de cet insecte est partagé en trois parties bien distinctes (la tête,  le thorax, 

et l’abdomen) (Tanya, 2002) 

Les aphides ou pucerons classés dans le Super-ordre des Hémiptéroïdes, appartiennent à 

l’ordre des Homoptera au sous–ordre des Aphidinea, et à la Super-famille des Aphidoidea 

(Fraval., 2006). Cette dernière se subdivise en deux grandes familles qui sont les Chermisidae et 

les Aphididae. Cette dernière est divisée en huit sous familles ; celles des Telaxidae, des 
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Pemphigidae, des Lachnidae, des Chaitoridae, des Callaphididae, des Aphididae, des Adelgidae, 

des Phylloxeridae (Bonnemaison, 1962) 

La famille des Aphididae est divisée en trois sous-familles, celle des Blatichaitophorinae, 

des Pterocommatinae et des Aphidinae. Les espèces de cette dernière sont réparties entre deux 

tribus, les Aphidini et les Macrosiphini (Ortiz-Rivas et MartínezTorres, 2010) 

Remaudière et al (1997) classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du 

monde » comme suit : 

Tableau 01 : Classification des pucerons  

 Embranchement Arthropode 

Classe Insectes 

Ordre Homoptera 

Super /famille Aphidoidae 

Famille Aphididae 
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Tableau 02: Quelques espèces de puceron de céréales: 

Pucerons  Hôtes  Partie attaquée  Dégâts symptômes 

Sitobion avenae (Fabricius, 

1775) Puceron des épis des 

céréales 

Avena sp., Bromus, willdenowii Kunth, 

Sorghum sudanese,,Triticum vulgare, 

Triticum ssp., Zea mays. 

Feuilles, inflorescence, 

tiges et les jeunes épis 

*Affaiblissement du céréale et 

diminution du poids des grains. 

Rhopalosiphum padi 

(Linnaeus,1758) 

Puceron du merisier à grappes 

Avena sativa, Avena sp.,Bromus willdenowii 

Kunth, Digitaria ,abyssinica, Elieusine 

indica, Hordeum sp., Lolium multiflorum, Poa 

annua, Secale sp.,Triticum aestivum, 

Triticum vulgare, Triticum ssp., Zea mays. 

Feuilles et pied 

des plantes 

*Jaunisse nanisante de l’orge. 

Diuraphis noxia (Mordvilko, 

1913) Puceron russe du blé 

Agropyrum, Avena, Bromus, Hordeum, 

Lolium, Phalaris, Phleum, Secale 

et Triticum 

Feuilles *Formation des raies chlorotiques 

longitudinales sur les feuilles; 

*Enroulement de la gaine foliaire de la 

dernière feuille; 

*Empêche l'émergence des épis. 

Metopolophium dirhodum 

(Walker, 1849) Puceron des 

céréales et du rosier 

Bromus catharticus Vahl, Hordeum sp., Triticum 

ssp. 

Feuilles tendres et en 

particulier sur la face inférieure 

du limbe 

*Déformations des plantes infestées. 

Rhopalosiphum maidis (Fitch, 

1856) Puceron vert du 

maïs 

Andropognon sp., Avena sativa, Brachiaria sp., 

Hordeum sp., Setaria sp., Sorghum Sudanese, 

Sorghum vulgare, Triticum vulgare. 

Tiges et la face 

supérieure des 

Feuilles 

*Enroulement des feuilles; 

*Rejet du miellat ; *Développement de 

la fumagine. 

Sitobion fragariae (Walker, 

1848) Grand puceron des 

céréales 

Bromus Sp. Triticum vulgare. Hordeum sp., Feuilles  *Perte de récolte 

(adapté à partir de terre-net.fr ; Bouchet et al,1982 ).     
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5. Rhopalosiphum. Maidis : 

5.1. Position systématique :  

Selon Blackman et Eastop, (2007), la taxonomie de R.maïdis est comme tablaux 

suivant : 

Tableau 03 : Classification botanique Rhopalosiphum. Maidis  

Classe Insectes 

Super ordre Hémiptéroïdes 

Ordre Homoptera 

Sous ordre Aphidinea 

Super famille Aphidoidae 

Famille Aphididae 

Sous famille Aphidinae 

Genre Rhopalosiphum 

Espèce Rhopalosiphum maïdis Fitch, 1856 

5.2. Morphologie : 

L’adulte est de taille 2 à 2,2 mm, corps rectangulaire, vert très sombre bleuâtre, 

antennes courtes, cornicules petites et renflées et une cauda de couleur sombre avec deux 

paires de soies latérales. (Bonnemaison, 1962; Appert et Deuse, 1982). 

Les pucerons sont partagés en trois parties bien distinctes (la tête, le thorax, et 

l’abdomen) 

5.2.1. La tête : 

Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles, sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins proéminentes. Certains 

articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoriale ; leurs partie 

distale amincie est nommée fouet ou processus terminais à l’arrière de l’œil composé (Fraval, 

2006). 

5.2.2. Le thorax : 

Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3 

paires de pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces 
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des pucerons coexistent des formes adultes ailées et des formes adultes aptères. (Tupeau-Ait 

Ighit et al., 2011).  

 D’après Hulle et al, (1998) in Ghazi et Ousdidene (2017) chez certaines espèces, la 

nervation des ailes peut être caractéristique ; les ailes antérieures présentent plusieurs 

nervures. Ce sont toutes des nervures simples, sauf la nervure médiane qui se manifeste chez 

la plupart des espèces. Selon Godin et Boivin (2002), la nervation peut être : 

 Non ramifiée ; 

 Ramifiée, une seule fois ; 

 Ramifiée, deux fois 

5.2.3. L’abdomen : 

L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules (ou 

siphons) de forme et de longueur très variables, Parfois pourvues d’une réticulation ou 

surmontées d’une collerette (Heie,1986 ;Hein et al, 2005 in Bakroune, 2012). Les cornicules 

manquent dans quelques genres et parfois même selon les formes dans une même espèce 

(Lien et Sparks, 2001 in Bakroune, 2012). 

Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue (cauda) plus ou moins 

développée et de forme variable selon les espèces (Fredon, 2008). 

 

Figure (4): Morphologie d’un puceron aptère et puceron ailé Selon Anonyme  (2016) 
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Figure (5):  Critères morphologiques d’identification d’un puceron (Sahraoui 1999). 

a - Tête ; b -Antennes ; c - Abdomen ; d - Cornicules; e - Cauda. 

5.3. Reproduction : 

Les pucerons sont dotés d’une capacité de multiplication très élevée: 40 à 100 

descendants par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour pendant plusieurs 

semaines (Anonyme,2006; Kos et al, 2008). Selon Benoit (2006), une femelle aphide est 

capable d’engendrer jusqu'à 30 à 70 larves.  

  

Figure (6) : naissance de la jeune larve (original 2020) 

5.4. Cycle biologique et plantes hôtes : 

Insectes hétérométaboles (sans stade nymphal), les pucerons comptent parmi les rares 

animaux qui changent de mode de reproduction en fonction de la saison avec des phases 
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sexuées et asexuées (parthénogénèse) (Simon et al., 2007; Christelle, 2007; Tupeau-Ait Ighit 

et al., 2011). Selon Lambert (2005), la conséquence de cette reproduction asexuée est une 

multiplication très rapide de la population de pucerons. Les femelles fécondées sont toujours 

ovipares, alors que les femelles parthénogénétiques sont vivipares (elles donnent directement 

naissance à de jeunes larves capables de s'alimenter et de se déplacer aussitôt produites). 

Selon Bonnemaison, (1953) ; Leclant, (2000), la pluparts des Aphididae ont un cycle 

complet (holocycle) à deux hôtes (dioécique), mais R. maïdis est une espèce anholocyclique 

qui se reproduit uniquement par parthénogenèse (Chan et al.,1991). Selon Ronzon, (2006) et 

Jacquemin et al., (2009), le mode de reproduction parthénogénétique (femelles donnent 

naissance à des femelles qui elles-mêmes donneront naissance à d’autres femelles sans 

fécondation), permet une multiplication très rapide et la formation de populations 

génétiquement homogènes ou « clone ». Les femelles parthénogénétiques sont le plus souvent 

vivipares (Leclant, 2000). Le puceron vert du maïs, R. maïdis semble avoir perdu 

définitivement l’holocyclie de ses congénères. Il se perpétue de mère en fille, nul n’a jamais 

vu de sexués, c’est un pur clone. R. maïdis s’alimente sur les jeunes feuilles de sa plante hôte 

(Blackman et Eastop,2007). C’est une espèce graminicole ; elle est commune sur diverses 

Gramineae (Remaudiere et al., 1985 ; So et al., 2010). Elle provoque des dégâts sur Zea mays, 

Sorghum bicolor, et Hordeum vulgare (Blackman et Eastop, 2007; Helmut et Richard, 2007 ). 

Le maïs et le sorgho subissent souvent de fortes attaques (Remaudiere et al., 1985), aussi ils 

colonisent plusieurs adventices et céréales dans plus de 30 genres incluant ; Aveana, Secale, 

Triticum, Oryza et Saccharum. Par ailleurs,  il est trouvé accidentellement sur Cyperaceae et 

Typhaceae (Blackman et Eastop, 2007). 

 

Figure(7) : Diversité des cycles de vie chez les pucerons D'après Piffaretti (2012). 
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5.5. Stades de développement d'un puceron :  

Les pucerons sont hémimétaboles, les œufs sont minuscules à peu près sphériques. 

Habituellement gris foncé ou noir, mesurent environ 0.5 à 1 mm de long et sont pondus en 

groupe ou isolément selon les espèces (Sutherland, 2006). Les différents stades larvaires 

ressemblent aux adultes aptères mais de petite taille et certains caractères sont parfois moins 

prononcés (Fredon, 2008). 

On peut schématiser le développement larvaire d’un puceron comme ci-dessous :  

L2 : 2éme stade larvaire 

L3 : Virginipare 

N3 : 3éme stade nymphale 

L4 : 4éme stade larvaire 

N4 : 4éme stade nymphale 

VL : Virginipare ailée 

LA : adulte 

Le passage des pucerons par ces stades successifs en se débarrassant de l'exosquelette  

(phénomène de mue) est dû à la cuticule rigide qui inhibe la croissance progressive  

(Dedryver, 1982). 

 

Figure (8): les stade de développement de puceron (Claude et al., 2002;Blackman et 

Eastop,1994) 
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5.6. Facteurs de pullulation : 

5.6.1. Facteurs abiotique : 

5.6.1.1. Température 

La température joue un rôle important dans le développement, la longévité, la fécondité, 

le poids ainsi que l'envol des pucerons (Aroun 1985 in Benoufella-Kitous, 2005). 

D'après Hullé et al (1999), les températures extrêmes peuvent être un facteur létal 

important; ceci est très net à 30°C, température à laquelle aucun puceron n'émet plus de larve 

viable et à laquelle sa propre survie est minimale. Le froid constitue aussi un facteur limitant. 

5.6.1.2. Humidité relative de l'air 

Selon Bonnemaison (1950) in Benoufella-Kitous (2005), Thumidité relative de l'air peut 

faciliter ou inhiber le vol des ailes. Les vols sont fréquents pour une humidite Interieure a 

75% et une temperature comprise entre 20 et 30°C. Ces vols sont par contre rares lorsque 

l'humidité est supérieure a 75% et la température est inférieure à 13°C. 

5.6.1.3. Pluviométries 

Une pluie abondante agit directement sur les pucerons en empêchant leur vol ou encore 

en délogeant les aptères des feuilles sur lesquelles ils se trouvent, surtout pour les espèces de 

grande taille telle que Macrosiphum euphorbiae. Par contre une pluie fine, de faible intensité, 

n'empêche pas le vol des ailés, mais elle agit indirectement en favorisant l'apparition des 

mycoses entomophtorales (Robert 1982 in Benoufella-Kitous, 2005). 

5.6.1.4. Vent 

Les précipitations violentes perturbent les vols tandis que la vitesse et la direction du 

vent conditionnent les aptitudes à des déplacements plus ou moins lointains (HULLÉ et al., 

1999). 

Selon Bonnemaison (1950) in Benoufella-Kitous (2005), les ailes ne s'envolent 

frequemment que lorsque la vitesse du vent est inférieure a 5 ou 6 km à l'heure et peuvent 

dans ces conditions, se déplacer contre le vent. 

5.6.2. Facteurs biotique : 

5.6.2.1. Plante hôte 

Certaines plantes se trouvent plus infestées par les aphides que d'autres. Cela est dû au 

fait que les ailés choisissent celles sur lesquelles ils vont se reproduire, après avoir reçu les 
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informations nécessaires au déclenchement de l'alimentation (Robert 1982 in Benoufella-

Kitous, 2005). 

5.7. Les dégâts causés par les aphides: 

Les pucerons sont des parasites majeurs des végétaux dans le monde, avec des 

conséquences économiques négatives sur l'agriculture, les forêts et l'horticulture (Fournier,  

2010; Benoufella-Kitous 2005). Ils peuvent causer de graves pertes aux plantes cultivées 

(Qubbaj et al, 2004). D’après Christelle (2007) et Dedryver (2010), les pertes que causent les 

pucerons sont de deux types: 

5.7.1 Dégâts directs : 

Les pucerons causent des dommages aux plantes par le prélèvement de la sève 

(Bakroun, 2012). Les piqûres alimentaires sont également irritatives et toxiques pour la 

plante, induisant l’apparition de galles qui se traduisent par la déformation des feuilles ou des 

fruits et donc une perte de rendement (Benoufella-Kitous, 2005).  

5.7.2 Dégâts indirects : 

Les dégâts indirects des pucerons sont essentiellement de deux ordres qui sont : 

5.7.2.1. Miellat et fumagine : 

Les produits non assimilés de la digestion de la sève, riches en sucre, sont éjectés sur la 

plante sous forme de miellat. Cette substance peut contrarier l’activité photosynthétique de la 

plante soit directement en bouchant les stomates, soit indirectement en favorisant le 

développement de champignons saprophytes. Ceux-ci provoquent des fumagines qui 

entravent la respiration et l’assimilation chlorophyllienne ou souillent les parties 

consommables (fruits par exemple) et les rendent ainsi impropres à la commercialisation 

(Benoufella-Kitous, 2005). 

5.7.2.2. Transmission des virus phytopathogènes : 

Les pucerons sont responsables des dégâts indirects assez importants en véhiculant des 

virus pathogènes en transmettant au moins 275 virus (Rabatel, 2011). Les virus affectent les 

processus physiologique de la plante, en diminuant le taux de photosynthèse, en réduisant la 

teneur en chlorophylle (jaunisse) et en taux de respiration (Kheloul, 2014).  



Chapitre I.                                                        Le puceron des céréales Rhopalosiphum maidis 

20 

 

Figure (9) : l'effet de Rhopalosiphum. Maidis sur l'orge (originale2020) 

5.8. Moyens de lutte : 

La gravité des dégâts infligés aux plantes cultivées a conduit à la mise en place de 

nombreuses études et au développement de moyens de lutte contre les pucerons (traitements 

insecticides, vaporisation d'huiles, lutte biologique, utilisation de répulsifs, plantes résistantes, 

etc.) (Josephyne, 2012).  

5.8.1 Prévention :  

L’utilisation des pièges à succions, pièges collantes, pièges jaunes (Le puceron aime le 

jaune) cette attirance est mise à profit par les aphidologues qui disposent sur le terrain des 

pièges de cette couleur pour détecter les attaques de pucerons (Alain, 2006), c'est une 

méthode habituelle de surveillance des populations (Hullé et al., 1998).  Il est recommandé de 

ne pas trop fertiliser les plantes et d'éviter les fertilisants chimiques à action rapide, 

spécialement ceux qui sont riches en azote et qui favorisent la croissance rapide des pousses, 

qui attirant les pucerons (Anonyme 3, 2009). 

5.8.2 Contrôle chimique : 

En dernier recours, quand toutes les autres méthodes ne suffisent pas pour régler le 

problème, vous pouvez utiliser les pesticides autorisés, lesquels sont homologués pour 

contrôler ce ravageur (Anonyme 3, 2009). 

On peut traiter les infestations de pucerons avec des insecticides. Plusieurs matières 

actives sont homologuées pour usage domestique et professionnel contre les pucerons, 

notamment l'alléthrine, le malathion, la pyréthrine, la perméthrine, l'huile minérale, le 
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polysulfure de calcium, les savons insecticides et les gommes résines naturelles (Anonyme 2, 

2009). 

La pulvérisation d’insecticides organophosphorés et des pyréthroïdes sur les parcelles 

pose à long terme des problèmes dus au développement de pucerons résistants et à la 

dégradation de la biocénose (Charbonnier et al. 2016). 

5.8.3 Contrôle biologique : 

Les pucerons constituent une ressource alimentaire abondante et régulière utilisée par de 

nombreux organismes. La lutte biologique repose sur l'utilisation de ces organismes, appelés 

ennemis naturels ou auxiliaires des cultures, pour réduire les populations de pucerons (Hullé 

et al., 1998).  

Les pucerons sont communément attaqués par de nombreux ennemis naturels comme 

des prédateurs, des insectes parasitoïdes et des champignons pathogènes d'insectes. Les 

prédateurs des pucerons tuent leurs proies pour s'en nourrir. Chacun d'entre eux a besoin de 

plusieurs proies pour effectuer son développement. On y compte quelques oiseaux, comme les 

mésanges, des araignées et surtout des insectes, notamment les coccinelles dont les larves et 

les adultes se nourrissent de pucerons (Iperti 1999), mais aussi des chrysopes (Duelli 2001) ou 

des diptères (Volkl et al. 2007) , dont seules les larves sont prédatrices de pucerons. 

Les parasitoïdes de pucerons appartiennent à l'ordre des hyménoptères (Traugott et al. 

2008; Vollhardt et al. 2008) tout comme les guêpes ou les fourmis. Ces minuscules guêpes, 

principalement de la famille des Braconidae  (sous-famille des Aphidiinae) mais aussi des 

Aphelinidae  

Certaines espèces de champignons microscopiques, essentiellement des 

entomophthorales, peuvent infecter les pucerons. Une fois les pucerons tués par ces 

champignons, leurs cadavres sporulent sous l'action combinée de l'humidité et de la 

température (Evelyne et al., 2011). 
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Figure (10): quelque  prédateurs des pucerons" les fourmis , le coccinelle et le syrphe adulte" 

(original 2020) 
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1. Plantes médicinales :  

1.1 Généralité :  

Le monde des végétaux est plein de ressources et de vertus pour l’homme non 

seulement sa nourriture mais aussi des substances actives qui procurent souvent un bienfait à 

son organisme parfois affectent de troubles insidieux (Salah-Eddine, 1990). Les plantes ont 

toujours occupé une place importante en médecine, dans la composition des parfums et dans 

les préparations culinaires (Janssen et al., 1987 ) 

- Depuis des milliers d'années, l'homme a utilisé les plantes trouvées dans la nature, 

pour traiter et soigner des maladies (Sanago, 2006).  

Les plantes médicinales C’est des sources de molécules naturelles présentant un grand 

potentiel d'application contre les insectes et d'autres parasites des plantes et du monde animal. 

L'histoire des plantes aromatiques et médicinales est associée à l'évolution des civilisations 

(Aouati, 2016). 

- Ces plantes médicinales renferment de nombreux principes actifs où certains sont issus 

du métabolisme secondaire. Elles produisent déjà 70% de nos médicaments, déjà environ 170 

000 molécules bioactives ont été identifiées à partir de plantes (Chaabi, 2008). 

1.2 Définitions des plantes médicinales :  

- Le groupe consultatif de l’OMS qui a formulé cette définition affirme également 

qu’une telle description permet de distinguer les plantes médicinales dont les propriétés 

thérapeutiques e les composants ont été établies scientifiquement de plantes considérées 

comme médicinales, mais qui n’ont pas encore fait objet d’une étude scientifique 

consciencieuse (Sofowora, 2010).  

- Ce sont des plantes utilisées en médecine traditionnelle dont au moins une partie 

possède des propriétés médicamenteuses. Leur action provient de leurs composés chimiques 

(métabolites primaires ou secondaires) ou de la synergie entre les différents composés 

présents (Sanago, 2006). 

2. Rosmarinus officinalis L. : 

La famille des lamiacées connue également sous le nom des labiées, comporte environ 

258 genres pour 6900 espèces plus ou moins cosmopolites ; mais dont la plupart se 

concentrent dans le bassin méditerranéen tel que le thym, la lavande et le Romarin elle est 

divisée en deux principales sous-familles : les Stachyoideae et les Ocimoideae. Les lamiacées 

sont des herbacées ayant la consistance et la couleur de l’herbe, parfois sous-arbrisseaux ou 
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ligneuses. Une grande partie de ces plantes sont aromatiques riches en l’huile essentielle d’où 

leur intérêt économique et médicinal. Entre autres, un grand nombre de genres de la famille 

des Lamiaceae sont des sources de terpènoides, flavonoïdes et iridiodes glycosylés 

(Ouibrahim, 2015) 

2.1. Origine et définition :  

Le nom de la plante provient du latin (Rosmaris) qui signifie rosée de la mer, cette 

appellation pourrait s'appliquer au parfum de la plante, à la couleur de sa fleur (Rolet, 1930) 

on même à sa prédilection pour le littoral (Iserin et al ., 2007); Officinalis rappelle les 

propriétés médicinales de la plante' (Rolet, 1930). 

Le Rosmarinus officinalis L.dont le nom rose de mer vient simplement du fait qu'il 

pousse spontanément au bord de la mer (Iserin et al ., 2007)  

Le Romarin est une plante des coteaux arides garrigues et lieux rocheux de la région 

(Gineste, 2010). 

Leur origine le sud de l'Europe, notamment les régions côtières de la mer Méditerranée 

méditerranéens tels que,Italie, Espagne, Tunisie, Maroc, Algérie, Ex-Yougoslavie, Albanie, 

Egypte, Palestine, Grèce, Chypre et jusqu'en Asie mineure, au Portugal, au nord ouest de 

l'Espagne   ainsi la région du Caucase (Davis, 1982; Tutin et al , 1972 ; Greuter et al , 1986 et 

Poletti, 1976). 

 

Figure (11) : Rosmarinus officinalis L. (Quézel et Santa, 1963) 
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2.2. Classification : 

D’après Croquist (1981) la syématique de Rosmarinus officinalis (L.) comme le tablaux 

suivante : 

 Tableau 04 : Classification Rosmarinus officinalis (L.) 

Règne Plantae  

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiacées 

Genre Rosmarinus 

Espèce Rosmarinus officinalis (L.). 

2.3. Description botanique : 

Rosmarinus officinalis est un arbuste jusqu’à 2m (Blamey et Grey-wilson, 2000 ; Blot et 

al., 2012) ou sous-arbrisseau qui pousse en touffes ; très odorant (Beloued, 2009 ; 

Bechaalany, 2014) très camphrée (Williams, 1996).). Le Romarin, dit aussi Rosemarine, 

Encensier, Herbe aux couronnes, enprovençal, Roumanieou, n’est pas moins populaire que la 

lavande (Fournier, 1999).Plante ornementale et très cultivée, avec des formes prostrées ou 

érigées (Blamey et Grey-wilson, 2000). 

2.3.1. Fleurs :  

Les fleurs de romarin sont de couleur bleuâtres, à parfois roses ou blanches (Beloued, 

2009), bleu pâle à moyen, (Blamey et Grey-wilson,2000), bleu-violet clair avec des 

ponctuations violettes et disposées vers le sommet des rameaux en courtes grappes (Wichtl et 

Anton, 2003), les fleur sont de 10-12mm de long, en petits bouquets axillaires (Beloued, 

2009) ,disposées 2 par 2 au long des rameaux (Fournier, 1999) ,en groupes courtes, axillaires, 

brièvement pédicellées (Beloued, 2009). Ces fleurs secrètent un nectar abondant, au parfum 

accentué mais agréable, caractéristique des miels méditerranéens vendus comme « miel de 

Narbonne » (Fournier, 1999). L’inflorescence épis très courts, à bractées squamifères de 1-

2mm et calice à pilosité pruines très courte constituée par des poils étroitement appliqués 

(Quezel et Santa, 1962). Les inflorescences spiciformes portent en toute saison des fleurs sub 

sessile (Wichtl et Anton, 2003). 
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2.3.2. Rameau :  

Le rameau de romarin est d’environ 1 m de hauteur (Wichtl et Anton, 2003), bruns, 

dressées à étales (Blamey et Grey-wilson, 2000).  

2.3.3. Tige :  

La tige de romarin est ligneuse (Wichtl et Anton, 2003).  

2.3.4. Feuilles :  

Les feuilles de romarin sont persistantes, linéaires, coriaces, à pointe aigue, vert foncé, à 

bord enroulé, blanchâtres dessous (Blamey et Grey-wilson, 2000), opposées, entière, 

étroitement lancéolées, sessiles, presque aciculaires, à bords réfléchis, à pubescence 

tomenteuse blanche sur la face inférieure (Eberhard et al., 2005 ) Les feuilles, pouvant 

atteindre 3cm de long et 4mm de large, acaules et friables ; le bord est involuté vers le bas 

(rangée supérieure) (Wichtl et Anton, 2003). 

 

Figure (12) : Les fleurs et les feuilles de Rosmarinus officinalis.L (encounters.om, 2016) 

2.4. Composition phytochimique du Romarin :  

L'huile essentielle du Romarin (1 à 2% dans la plante) contient: de l'a -pinène (7 à 80%), 

de la verbénone (1 à 37%), du camphre (1 à 35%), de l'eucalyptol (1 à 35%), du bornéol (4 à 

19%), de l'acétate de bornyle (jusqu'à 10%) et du camphéne. (Rombi, 2007) En plus d'huiles 

essentielle ont été obtenue dans le Romarin: 2 à 4 % de dérivés triterpéniques tels que : l'acide 

ursolique , l'acide oléanolique ,l'acétate de germanicol ; des lactones diterpéniques, 

picrosalvine, dérives de l'acide canosolique, romanol,romadial,des acides phénoliques 

(Bellakhdar, 1997)  , des acides gras hydroxylés surtout des dérivés de l'acide décanoique, des 

acides gras organiques : l'acide citrique, glycolique, et glycérique des stérols, de la choline , 

du mucilage (Hans et Kothe, 2007),  et de la résine (Beloued, 1998).  

 



Chapitre II :                                                                                         Rosmarinus officinalis L. 

28 

Tableau 05 : les principaux Composition chimique de huile essentielle de Rosmarinus 

officinalis.L dans autre pays ( Tunisie ;Maroc et India) 

Référence Kadri et al , 2011 Nezha et al ,2012 Laiq et al, 2007 

Compound Tunisie Maroc India 

α-pinene 7.90 34.83 9.94 

Camphene 1.53 6.21 5.83 

β-pinene 3.35 2.56  

1,8-Cineole 35.32 28.30 23.40 

α-thujone 6.42 \ \ 

Camphor 8.97 10.54 26.40 

Borneol 9.37 1.64  

Trans-caryophyllene 14.47 \ \ 

Tableau 06 : Variation de la composition chimique (Composé majoritaire) de l'huile 

essentielle de Rosmarinus officinalis.L dans régions différentes d'Algérie  

Référence Composés 
α-

Pinène 
Camphène Limonene 

1.8-

Cineole 
Camphre Bornéol Bornylacetate Sabinène 

 

 

 

 

 

Meziane 

et al, 

2012 

INA Alger 29.33 8.39 6.19 0.05 15.07 2.14 0.64 \ 

Tablat 43.42 8.60 6.22 0.78 15.23 0.08 1.15 \ 

Bejaia 25.07 00.91 5.15 3..1 30.29 \ 0.02 \ 

Touggourt 08.10 03.33 3.0. 2.01 35.56 \ 0.04 \ 

Hassi 

Messaoud 
03.20 30.39 0.29 3.35 32.33 1.01 0.03 \ 

Oran 29.95 3.92 0.23 24.02 15.45 \ 1.43 \ 

Médéa 20.13 3.57 7.84 9.62 14.69 8.27 1.29 0.30 

Constantine 59.45 2.78 2.41 11.00 7.27 0.44 \ \ 

Relizane 24.87 4.98 12.82 7.70 16.33 0.12 5.24 \ 

Bouira 25.56 6.28 4.57 18.66 21.17 0.20 2.01 \ 

Tessala 

Elmerdja 
51.02 2.67 4.34 17.42 12.01 \ 1.08 \ 

Sétif 35.14 2.83 1.14 29.28 15.01 \ 1.29 \ 

Bejaia 72.58 2.20 2.12 7.74 6.64 0.86 0.06 \ 

ElKala 53.98 1.76 2.78 13.67 11.55 3.58 1.19 \ 

Bousmail 26.87 5.84 9.35 14.52 19.05 0.16 0.84 \ 

Jijel 41.90 3.06 10.02 17.65 14.43 0.81 0.40 \ 

Boutabia 

et al , 

2016 

Tébessa 3.39 03.31 \ 30.59 3.32 9.28 1.31 05.93 
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3. Les huiles essentielles : 

3.1. Définition de l'huile essentielle :  

Les huiles essentielles (= essences = huiles volatiles) sont des produits de composition 

généralement assez complexe renfermant les principes volatils contenus dans les végétaux et 

plus ou moins modifiés au cours de la préparation (Bruneton, 1993). 

Selon Smallfield (2001), les huiles essentielles sont des mélanges de composés 

aromatiques des plantes, qui sont extraites par distillation par la vapeur ou des solvants. 

Selon Padrini et Lucheroni (1996a), les huiles essentielles, appelées aussi essences, sont 

des mélanges de substances aromatiques produites par de nombreuses plantes et présentes 

sous forme de minuscules gouttelettes dans les feuilles, la peau des fruits, la résine, les 

branches, les bois, elles sont présentes en petites quantités par rapport à la masse du végétal. 

Elles sont odorantes et très volatiles. 

Yahyaoui (2005) rajoute que les huiles essentielles sont des extraits végétaux volatiles 

et odorants appelés également substances organiques aromatiques liquides, qu'on trouve 

naturellement dans diverses parties des arbres, des plantes et des épices, elles sont volatiles et 

sensibles à l'effet de la chaleur, elles ne contiennent pas de corps gras. 

Selon la Pharmacopée Européenne (1997), les huiles essentielles sont des produits de 

composition assez complexe renfermant des principes volatils contenus dans les végétaux et 

plus ou moins modifiés au cours de la préparation  

3.2. Répartition botanique et localisation des huiles essentielles: 

Parmi les espèces végétales (800 000 à 1500 000 selon les botanistes), 10% seulement 

sont dites aromatiques, c'est-à-dire elles synthétisent et secrètent des infimes quantités 

d’huiles essentielles (Bruneton, 1999). 

La synthèse des huiles essentielles revient aux appareils sécréteurs contenus dans les 

organes végétaux (feuilles, fleurs, écorces, bois racine, fruit et graine). Ces appareils sont 

souvent situés sur ou à proximité de la surface du végétal et c’est l’espèce à laquelle 

appartient l’arbre ou la plante qui va déterminer lequel va entrer en action : poils sécréteurs 

externes dans le cas des Labiées et des Géraniacées, cellules sécrétrices dans le cas des 

Lauracées, Magnoliacées et des Pipéracées, poches sécrétrices dans le cas des Myrtacées, des 

Rosacées et Rutacées, et canaux sécréteurs pour les Ombellifères et les conifères (Bruneton, 

1999).  
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2.3. Composition chimique 

Les huiles essentielles sont constituées principalement de deux groupes de composés 

odorants distincts selon la voie métabolique empruntée ou utilisée. Il s'agit des terpènes 

(mono et sesquiterpènes), prépondérants dans la plupart des essences, et des composés 

aromatiques dérivés du phénylpropane (Kurkin, 2003) 

2.3.1. Les monoterpènes 

Les monoterpènes sont les plus simples constituants des terpènes dont la majorité est 

rencontrée dans les huiles essentielles (90%) (Bruneton ,1993). Ils comportent deux unités 

isoprène (C5H8), selon le mode de couplage « tête-queue ». Ils peuvent être acycliques, 

monocycliques ou bicycliques. A ces terpènes se rattachent un certain nombre de produits 

naturels à fonctions chimiques spéciales (Padua, 1999).  

2.3.2. Les sesquiterpènes 

Ce sont des dérivés d'hydrocarbures en C15H22 (assemblage de trois unités isoprènes). 

Il s'agit de la classe la plus diversifiée des terpènes qui se divisent en plusieurs catégories 

structurelles, acycliques, monocycliques, bicycliques, tricycliques, polycycliques. 

Ils se trouvent sous forme d'hydrocarbures ou sous forme d'hydrocarbures oxygénés 

comme les alcools, les cétones, les aldéhydes, les acides et les lactones dans la nature (Padua, 

1999).   

2.3.3. Les composés aromatiques 

Les dérivés phénylpropane (C6-C3) sont beaucoup moins courants que les précédents. 

Ce sont habituellement des Allyl et Propyphénols, parfois des aldéhydes, caractéristiques de 

certaines huiles essentielles d'Apiaceae (anis, fenouil, persil).Anèthole,Anisaldéhvdes, apiol, 

methyl-chavicol, mais aussi de celles du girofle de la muscade del'estragon, Eugénol, 

Myristicine. Cinnamaldéhydes, on retrouve également des composes en (C6-C1) comme la 

vanilline ou comme l'anthramilate de méthyle (Bruneton, 1993). 

2.3.4. Composés d’origine diverse 

Les huiles essentielles peuvent contenir d’autres produits résultant de la dégradation 

d’acides gras comme : le (3Z)-hexen-1-ol et d’autres composés issus de la dégradation des 

terpènes comme les ionones. En outre, on peut rencontrer les composés azotés et soufrés, mais 

ils sont souvent rares dans les huiles essentielles (Selles, 2012). 
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3.3. Fonctions biologiques : 

Les huiles essentielles permettent aux plantes de s'adapter à leur environnement et 

assurer leur ultime défense, elles jouent plusieurs rôles écologiques : 

‐  Interaction plante-plante (inhibition de la germination et de la croissance). 

‐  Interaction plante animale, pour leur protection contre les prédateurs (ORMENO, 

2007; Fouche et al, 2008). 

 Selon Jamaleddine, 2010 les huiles essentielles a source énergétique, facilitant certaines 

réactions chimiques, conservent l’humidité des plantes dans les climats désertiques  

2.5. Extractions des huiles essentielles : 

Les étapes de l'extraction des huiles essentielles d'origine végétale restent identiques 

quelque soit le type d'extraction utilisé. Il est nécessaire dans un premier temps d'extraire de la 

matière végétale les molécules aromatiques constituant l'huile essentielle, puis dans un second 

temps de séparer ces molécules du milieu par distillation comme cela est explicité (Marie 

Elisabeth et Lucchesi, 2005) 

2.5.1. Hydrodistillation : 

Selon Hajji (1985) elle consiste à immerger la matière première dans un bain d’eau. 

L’ensemble est porté à ébullition et l’opération est généralement conduite à pression 

atmosphérique. La distillation peut s’effectuer avec ou sans recyclage communément appelé 

cohobage. Lors de la distillation des huiles essentielles, plusieurs phénomènes sont à la base 

d’échanges de matière entre les phases solide, liquide et vapeur, d’où l’influence d’un grand 

nombre de paramètre sur la qualité et le rendement et la production. 

2.5.2. Hydrodiffusion : 

D’après Acquarone, et al, (1993) le terme hydrodiffusion est attribué au type de 

transport contrôlé par la polarité des constituants. Elle serait responsable de la vitesse relative 

de la distillation des différents composants aromatique dépendants d’avantage de leurs 

solubilités dans l’eau que de leur point d’ébullition. Si l’hydrodiffusion constituait l’étape 

limitant de l’hydrodistillation, alors l’ordre de sortie des composés serait dicté par leurs 

polarités et non par volatilités. 
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2.5.6. Extraction par solvants : 

Raynaud (2006) souligne que l’’extraction par solvants est une technique qui utilise des 

solvants comme l’hexane, le toluène ou les dérivés colorés. Le solvant est ensuite éliminé par 

distillation. Elle ne doit pas être employée si l’huile essentielle préparée est à usage 

thérapeutique, car il pourrait y rester des traces de solvant. Elle est parfois utilisée dans 

l’industrie des parfumes. 

2.5.7. Hydrodistillation-Extraction simultanée : 

Pollien et al,(1998) note que la distillation à la vapeur combine les avantages de 

l’hydrodistillation et l’extraction par solvant. L’hydrodistillation permet d’éviter l’extraction 

des composées non volatiles, et l’utilisation d’une faible quantité d’un solvant non miscible à 

l’eau facilite l’extraction organique des composées. 

2.5.8. Expression : 

C’est une technique utilisée pour extraire les huiles essentielles des agrumes de la 

famille des Rutacées (citron, orange, mandarine, ainsi que la bergamote qui est issue d’un 

greffon de citron et de bigaradier). C’est une méthode assez simple qui consiste à briser 

mécaniquement (abrasion, compression, incision et perforation) les poches a essences 

(souvent au niveau de l’écorce ou le fruit) pour recueillir un mélange d’essences odorantes et 

l’eau (Anonyme, 2001). 

3.6. Facteurs de variabilité des huiles essentielles 

3.6.1. Origine botanique 

La composition d’une huile essentielle varie selon l’espèce productrice (Padrini et 

Lucheroni, 1996b). Ainsi, il semble utile de souligner l’importance qu’il convient d’accorder 

à la nomenclature (Bruneton, 1999). 

3.6.2 Cycle végétatif 

Pour une plante donnée, la proportion des constituants d’une huile essentielle peut 

varier tout au long du développement. Des variations parfois très importantes sont 

couramment observées dans certaines espèces, par exemple, pour la coriandre, la teneur en 

linalol est de 50% plus élevée chez le fruit mur que chez le fruit vert. De ce fait, le choix 

d’une date de récolte s’impose (Bruneton, 1999). 
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3.7.  Conservation des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont des substances très délicates et s'altèrent facilement, ce qui 

rend leur conservation difficile. Les risques de dégradation sont multiples : 

photoisomérisation, photocyclisation, coupure oxydative de propénylphénoles, peroxydation 

des carbures et décomposition en cétones et alcools (limonène) (Bruneton, 1999). Ces 

dégradations peuvent modifier leurs propriétés si elles ne sont pas enfermées dans des flacons 

propres et secs en aluminium, en acier inoxydable ou en verre teinté, à l'abri de la lumière et 

de la chaleur (Bruneton, 1999; Valnet, 1984). 

3.8. Utilisation des huiles essentielles en tant que biopesticides 

 L'utilisation répandue des insecticides synthétiques a mené à beaucoup de 

conséquences négatives ayant pour résultat l'attention croissante étant donnée aux produits 

naturels (Isman, 2005,2006). Les plantes aromatiques sont parmi les insecticides les plus 

efficaces d'origine botanique et les huiles essentielles constituent souvent la fraction bioactive 

des extraits de plantes (Shaaya et al., 1997).  

3.8.1. Activité insecticide :  

La plupart des types de plantes médicinales contiennent des composés qui inhibent la 

croissance des insectes (Laznik et al 2010), et de nombreux types d'huiles ont des propriétés 

toxiques et mortelles pour les pucerons ( Hori , 1999a ; Kassimi et al., 2011) et influents sur 

la capacité de reproduction de ces insectes (Tomova et al., 2005), qui repousse les insectes, et  

c'est un inhibiteur de l'alimentation, affectant sa croissance et son développement, sa fertilité 

et sa reproduction (Chiasson et Beloin 2007) 

 Les huiles essentielles des plantes appartenant aux genres Chenopodium, Eucalyptus, 

ont témoigné de leur efficacité insecticide, la poudre de Chenopodium ambrosioides était 

testée sur six ravageurs de denrées stockées (Callosobruchus maculatus, C.chinensis, 

Acanthoscelides obtectus, sitophilus granarius, S.zeamais et Prostephanus truncatus) une 

concentration de 0,4% provoqua la mortalité de plus de 60% des bruches après deux jours de 

traitements (Tapondjou et al., 2002). 

Ces pesticides naturels se sont répandus ces dernières années, en particulier Azadirachta 

indica (Azadactin), qui a montré une grande efficacité pour éliminer les pucerons et de 

nombreux à partir d'autres insectes (Isman, 1997). 

D'autres pesticides naturels comme l’HE de graines  de colza, sont également apparus, 

qui ont donné une efficacité égale à celle des pesticides chimiques lorsqu'ils sont utilisés 
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contre les populations du puceron Aphis gossypii (Fayalo et al., 2014). D'un autre côté, Abbas 

et al. (2013)  montré que la mélange d'huile de maïs et d'huile de romarin a donné des 

résultats efficaces sur Myzus persicae et c'est donc considéré comme une alternative. 

Certaines observations ont montré que l'extrait brut éthanolique (Tierto-Nieber 

et al. 1992), hexanique (Nuto, 1995) ou à l'éther de pétrole (Gakuru et Foua-bi, 1996) de 

matériel végétal possède une toxicité effective vis-à-vis des ravageurs de stocks.  

3.8.2. Activité acaricide : 

Contre Varroa jacobsoni, parasite des colonies d'abeilles, plusieurs travaux ont été 

menés sur l'effet toxique de certaines essences et de leurs composant (Calderone et al., 1997). 

Parmi ces derniers, c'est le thymol qui a engendré le meilleur résultat, en addition, il a été 

démontré que le traitement répétitif en dehors de la période de miellée n'augmente pas les 

résidus dans le miel et reste sous le seuil de détection gustative qui se situe entre 1,1 et 1,6 

mg/kg. Il a été prouvé jusqu'à présent qu'un seul traitement à base d'huile essentielle ou d'un 

composé est généralement suffisant pour maintenir la population de l'acarien Varroa au 

dessous du seuil de dégât économique pendant toute la saison (Imdorf et al., 1999). 

Tedonkeng et al., en 2004, avaient étudié la composition chimique et l'action acaricide 

des huiles essentielles issues des feuilles de Chromolaena odorata et Eucalyptus saligna surla 

tique de la chèvre naine de Guinée Rhipicephalus lunulatus (Neumann) dans ces essais, 

l'augmentation des doses engendrait celle des mortalités estimées à la plus faible dose (0,08 

ml/cm2) à 60% pour E. saligna et 77,5% pour C. odorataaprès huit jours d'exposition au 

traitement.  

3.8.3. Activité fongicide : 

 Les huiles essentielles ont également des propriétés fongicides (Mahadevan,1982) et 

très efficaces contre les moisissures responsables de la détérioration des denrées alimentaires 

lors de leurs stockages (Mejholm et Dalgaard, 2002). 

les alcools et les lactones sesquiterpèniques sont d'excellents inhibiteurs, ils peuvent 

émaner de la cannelle, clou de girofle, eucalyptus citronné, géranium, rosat, niaouli, 

plamarosa, ravensare, tagète, romarin-cinéole et calophyllum.(Wilson et al.,2007) dévoilèrent 

l'efficacité de 49 huiles essentielles sur Botrytis cinerea . 
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3.8.4. Activité bactéricide :   

Defoe et al., 2003 avaient étudié la composition chimique de l'huile essentielle Thymus 

spinulosus et réalisé des tests biologiques sur son activité antibactérienne contre des souches 

de bactérie, les résultats ont montré que les monoterpènes ( thymol) a une propriété inhibitrice 

de croissance. 

3.9. D'autre domaines d’utilisation des l’huiles essentielles : 

3.9.1. Désinfection de l’air : 

Les huiles essentielles sont composées d’un grand nombre de molécules volatiles, en 

diffusion dans l’atmosphère, ou diluées dans les produits de nettoyage. 

Elles désinfectent, désodorisent et parfument agréablement et naturellement l’air en 

éliminant 90% du pouvoir bactérien. Cette pratique est utile en particulier dans le milieu 

hospitalier, comme elle peut être utilisée également pour l’assainissement de l’atmosphère des 

locaux tels que la conservation du patrimoine bibliographique des musées et des archives (De 

Billerbeck,2002), ou pour traiter la qualité de l’air dans les bâtiments (Pibiri et Seigniez, 

2001). 

3.9.2 Agroalimentaire :  

Les effets antimicrobiens de différentes espèces d’herbes et d’épices sont connus depuis 

longtemps et mis à profit pour préserver les aliments (Bekhechi,2008). Ainsi, les huiles 

essentielles et leurs composants, actuellement employés comme arômes alimentaires, sont 

également connus pour posséder des activités antioxydantes et antimicrobiennes sur plusieurs 

bactéries responsables de la pollution des aliments et pourraient donc servir d’agents de 

conservation alimentaires (Kim et al., 1995).  

L’origan, le thym, la sauge, le romarin, les clous de girofle sont des plantes aromatiques 

fréquemment utilisés comme ingrédients alimentaires. Les huiles essentielles de ces plantes 

ont toutes une particularité commune : elles sont riches en composés phénoliques comme 

l'eugénol, le thymol et le carvacrol. Ces composés possèdent une forte activité 

antibactérienne. Le carvacrol est reconnu comme étant l’un des composés non toxiques le plus 

actif de tous. Il est utilisé comme agent de conservation et aussi comme arôme alimentaire 

dans les boissons, friandises et autres préparations (Zambonelli et al., 2004). 

Les huiles essentielles extraites des feuilles des plantes aromatiques ont également 

révélé des propriétés insecticides très intéressantes contre une grande variété d’insectes 

ravageurs des stocks des denrées alimentaires (Tapondjou et al., 2003 ; Kellouche, 2005). 



Chapitre II :                                                                                         Rosmarinus officinalis L. 

36 

3.9.3. Traitement de quelques maladies : 

 Les huiles essentielles sont très efficaces sur les germes résistants aux antibiotiques, ce 

qui leur donne une place parmi les moyens thérapeutiques pour guérir, atténuer ou prévenir 

les maladies et les infections, notamment les infections respiratoires (Buchbauer et Jirovetz, 

1994). 

Les huiles essentielles sont utilisées en milieu clinique pour soigner des maladies 

inflammatoires telles que les rhumatismes, les allergies ou l'arthrite et ainsi pour traiter 

certaines maladies internes et externes ; infections d’origine bactérienne ou virale, troubles 

humoraux ou nerveux (Maruyama 2005). 

Plusieurs études ont, par exemple, mis en évidence l'activité anti-inflammatoire de 

l'huile essentielle de Melaleuca alternifolia (Koh et al., 2002; Caldefie-Chézet et al., 2006) 
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Ce travail a été réalisé au niveau de laboratoire d'entomologie et protection des végétaux 

d’Instituent National de la Recherche Agronomique d’Algérie de Touggourt., dans un 

intervalle de temps entre 26 Janvier et 10 Mars 2020 

I-1.  Description de la région d'étude  

Le choix des stations d’échantillonnage, lieu de prélèvement des espèces étudiées, est 

basé sur la présence et l’accessibilité à cette espèce et selon les moyens mis à notre 

disposition. Trois stations ont été choisies pour la récolte des échantillons Oued souf, Tébessa 

et Constantine.  

     Tableaux 07 : présentation géographique de trois région étudiés:  

 

 

Figure (13): Localisation des région d'étude m.wikipedia.orge (Modifié) 

  

Région climat Latitude Longitude Altitude Référence 

Constantine Subhumide 36°19′ N   6°37′ E    713 m Meziane et al (2012) 

Tébessa  Semi-aride 35°20' N 8°6' E 960 m Bouabida et al (2012) 

Oued souf saharien 33°34'N 6° 8 E 70 m Voisin,(2004);(Beggas,1992) 

(ANDI, 2014) 

https://fr.m.wikipedia.orge/
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I-2. Matériel végétal 

I-2.1.  Récolte 

 La plante Rosmarinus officinalis utilisée dans la présente étude a été récoltée durant les 

mois de décembre (2019) et  au début février 2020, avant le stade de floraison de la plante. La 

cueillette a concerné les parties  aériennes de la plante, à savoir les tiges et les feuilles. Cette 

espèce végétale a été collectée tôt le matin, d’une façon aléatoire au niveau de la région de Ibn 

Zied  située au Nord-Est de la wilaya de Constantine, région Hammamet wilaya Tébessa et de 

la région (Hassi Khalifa,) wilaya de Oued Souf (Fig14). 

 

Figure (14) : partie aérien du Rosmarinus officilanis de Tébessa, Constantine et Oued Souf 

(Originale 2020) 

I-2.2.  Séchage et conservation 

Après la cueillette, et durant le même jour, les parties de la plante récoltées ont subi un 

Puis étale sur du papier et mis à sécher dans un endroit aéré, sec, ombragé et à température 

ambiante parce que l'exposer au soleil peut lui faire perdre certaines de ses propriétés (Ticli 

,1997). Cette opération pendant une période d'une vingtaine de jours. Afin d’obtenir des 

plants bien sécher, ces derniers ont été découpé en petits morceaux, chaque partie de la plante 

(feuilles, tige) ont été conservée dans des sacs en papiers jusqu’au moment de l’extraction 

d’après figure (15) 

 

Figure (15) : Opération de Séchage conservation Rosmarinus officilanis (Originale 2020) 
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I-.2.3.   Méthodes Extraction 

L’extraction des huiles essentielles des espèces Rosmarinus officilanis étudiées a été 

effectuée par hydrodistillation dans un appareil de type Clevenger (Figure16).  

Hydrodistillation se base sur le pouvoir que possède la vapeur d'eau à transporter les 

huiles essentielles. 

 

Figure (16) : les composés de Clevengre (originale 2020) 

  Lorsque la distillation de l'eau dépend de la capacité de la vapeur d'eau à transporter 

l'huile essentielle de la plante, L’opération consiste à introduire 100 g de matériel végétal 

(tiges, feuilles) Coupez la plante en petits morceaux, ces derniers de masse connue (100g) 
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sont placés dans les chauffe ballon (capacité 02 litres) avec 1L de l'eau distillée (Amarti et al; 

2010 , Boughendjioua ; 2017)  

Sous l'influence d'une source thermique, l'eau distillée bout et s'évapore, transportant 

l'huile essentielle avec elle et elle voyage à travers un tube qui passe à travers un dispositif de 

refroidissement qui provoque la condensation de la vapeur d'eau saturée en huile, formant de 

petites gouttelettes qui s'accumulent dans un tube dedans eau distillée, en raison de la 

différence entre la densité de l'eau distillée et de l'huile essentielle, l'huile reste flottante au-

dessus de la surface de l'eau distillée.  

Le processus de distillation prend jusqu'à 03 heures après l'ébullition de l'eau distillée 

(Guetat et al, 2014 ; Bourkhiss et al, 2007 ; Okoh et al; 2011)  

L'huile essentielle est collectée dans une bouteille en verre opaque,Conserver le flacon à 

l'abri de la lumière et à une température comprise à +4°C (René Degnon.G,2016; Fadil et 

al,2015 ) pour éviter toute dégradation des molécules par la lumière il est ensuite conservé 

dans le réfrigérateur pour une utilisation ultérieure (fig 17). 

 

Figure (17) : montage d'extraction de l'huile essentiel (Originale 2020) 
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Figure (18) : Schéma représentatif du protocole de l'extraction 

I-3.  Matériel animal 

 Méthode d'élevage :  

Chaque jour, des échantillons sont prélevés le matin dans les colonies du champ d'orge 

cultivé dans la station, les échantillons sont prélevés au hasard, après cela nous nous  séparons 

les individus adultes les uns des autres et élevant ces derniers en laboratoire dans des 

conditions de surveillance ceci afin d'obtenir de nouveaux petits individus (larve) et de les 
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suivre afin de déterminer les étapes de leur cycle de vie et de connaître l'âge des individus à 

application des tests . 

L'identification de espèce utilisée dans la présente étude a été faite à l'aide des clés de 

détermination Claude et al.(2002) ; Blakmen et Eastop (1994) et Helmut et Richard (2017), ce 

espèce ont été confirmée par  l'entomologue Mr. DEHLIZ Abderrahmène (docteur en 

protection des végétaux; entomologie) 

 Paramètres de laboratoire  

Deux lampes de 400 W, reliées à une minuterie, assurent une photopériode journalière 

de 16 h de lumière et 8 h d’obscurité. 

A l'aide du bain d'huile , La température est réglée sur (20; 25˚C) (McCornack et al. 

2004; Ragsdale et al. 2004) , et le taux d’humidité relative de la pièce entre 66 et 68%  

Bonnemaison (1950) in Benoufella-Kitous (2005) et surveillance quotidienne avec 

thermomètre et hygromètre.  

 Nous avons préparée des boites de pétri de 9 cm de diamètre et de 2 cm de hauteurs et 

le couvercle de chaque boite a été troué et recouvert par la suite avec de la toile pour assurer 

l'entrée d'air et l'utilisation de coton humide pour garder l'endroit humide et changer les 

feuilles chaque jour pour éviter que des individus ne meurent et bien fermé avec parafilm 

(fig.19)   

 

Figure (19) : L'élevage de Rhopalosiphum maidis (Originale 2020) 
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I-4. Détermination du taux d’humidité (H%) 

Le contenu en humidité de plante a été déterminé par le procédé de séchage à l’étuve 

(Twidwell et al, 2002 ; Simpson 1999). 

Le pourcentage du poids d’eau est exprimé par rapport au poids initial selon la formule 

suivante (Anonyme b, 2005) : 

 

Avec :  

 M1 : masse de la plante à l’état frais.  

 M2 : masse de la plante à l’état sec. 

I-5.  Détermination du rendement en huile essentielle (Rdt%)  

Cette opération est suivie par le calcul des rendements effectué selon la norme AFNOR 

(1986): 

 

Avec : 

Rdt (%): rendement en huile essentielle en (ml/g). 

V : Masse d’huile essentielle en gramme. 

M : Masse de la plante en gramme. 

I-6.  Taux de mortalité : 

Le taux de mortalité (%) est déterminé pour chaque traitement après 24h, 48h, 72h, 7j 

de la pulvérisation. Afin d'écarter tous les risques de mortalité naturelle nous avons calculé la 

mortalité corrigée selon la formule (d’Abott ,1925). 

 

Mc% : Mortalité corrigée. 

M0% : Mortalité observée après pulvérisation. 

Mt% : Mortalité observée dans le témoin. 

  

H%=
𝑴𝟏−𝑴𝟐

𝑴𝟏
=× 𝟏𝟎𝟎  

Rdt= V/M × 011 

Mc% = [(M0% - MT%) / (100-MT%)] x100 
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I-7.  Détermination de la DL50 

La dose létale pour 50% de la population d’insectes DL50 est calculée par la méthode 

des probits (Finney, 1971). Les pourcentages de mortalité sont transformés en probits, la 

régression du logarithme de la dose en fonction des probits des mortalités à l’aide d'Excel 

2007 a permis de déterminer la DL50 pour chaque huiles essentielles. 

I-8. Evaluation de l’effet de l’huile essentielle de de Rosmarinus officinalis sur 

Rhopalosiphum maidis: 

Ce test consiste à étudier l’effet des huiles essentielles de même plante des régions 

déférent sur le taux de mortalité des adultes Rhopalosiphum maidis 

Après avoir élevé des pucerons et suivi leurs petits jusqu'à l'âge adulte, nous avons un 

nombre suffisant des adultes avec un âge connu afin d'appliquer des tests,l'âge des individus  

entre 7 et 11  jours  dans tous les tests. 

Nous préparé les boite avec coton humide et papie généque et des fragment des feuilles 

saine sont déposée pour permettre le bon développement des insectes durant de la période 

d’observation (fig 01) . 

 

Figure (20) : Préparation des boites de pétri et les feuille pour l’essai (Originale 2020) 
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Nous avons choisis trois concentrations à tester après dilution dans l’acétone. Trois 

répétitions ont été effectuées pour chaque dose. Nous avons utilisé le l’acétone comme témoin 

à cause de l’absence de l’activité insecticide (fig 21).   

 50 µl d’extrait végétal + 4  ml de l'acétone  

 100µld’extrait végétal + 4 ml de l'acétone 

 200µld’extrait végétal + 4 ml de l'acétone  

 4ml de l'acétone témoin  

 

Figure (21): Préparation des doses de traitement pour chaque huile essentielle (Originale 

2020) 

Apres avoir attendu encore 4min jusqu'à ce que la solution s'évapore des feuille nous les 

mettons dans les boites .Quinze (15) pucerons adultes sont déposés dans chaque boite et bien 

fermer avec parafilm pour s'assurer qu'ils ne sortent pas (fig 22). 



Chapitre I :                                                                                              Materieles et méthodes 

48 

 

Figure (22):  Application des doses et dispositif expérimental du test de toxicité de l’huile 

essentielle du romarin (Original 2020)  

I-9.  Test de répulsives sur les adultes de Rhopalosiphum maidis: 

 Découpage en deux parties égales un disque de papier filtre de 10 cm de diamètre. 

 Préparation de trois  doses différentes de 2, 4 et 12μl dans 2ml d’acétone pour 

 chaque  dose avec trois répétition 

 Pour chaque test un demi-disque est traité avec 0,5 ml  de dose d’huile essentielle 

diluée dans l’acétone et le deuxième 0,5 ml de l’acétone seulement.   

 

Figure (23): préparation les doses et appliqué sur papier filtre (original 2020) 
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 Après évaporation du solvant, nous rassemblons les deux parties traitée et non traitée 

par une bande adhésive et nous les plaçons dans une boite de pétri (fig 24). 

 15 pucerons adultes sont ensuite déposés au centre de la boite et bien fermé avec 

parafilm. 

 

Figure (24) : Dispositif expérimental du test de répulsivité (Originale, 2020) 

 Apres deux heures de teste nous avons comptons le  nombre des puceron présents sur 

la partie du disque traitée avec l’huile essentielle et le nombre d’individus présents sur 

la partie traitée uniquement avec l’acétone. 

 Le pourcentage de répulsion (PR) est calculé comme suit   

    

Nc : nombre d’insectes présents sur le demi-disque traité avec l’acétone uniquement. 

Nt : nombre d’insectes présents sur le demi-disque traité avec la solution huileuse. 

   Le pourcentage de répulsion moyen pour chaque huile est calculé et attribué à l’une 

des différentes classes répulsives, selon le classement de Mc Donald et al., (1970) qui sont 

indiqués dans le tableau () 

Tableau 08:   Pourcentage de répulsion selon le classement de Mc Donald et al., (1970) 

Propriétés Intervalle de répulsion Classe 

faiblement répulsif PRd0 ,1% Classe 0 

Faiblement répulsif 0,1%<PRd20% Classe I 

Modérément répulsif 20%<PRd40% Classe II 

Moyennement répulsif 40%<PRd60% Classe III 

Répulsif 60%<PRd80% Classe IV 

PR (%) = [(Nc - Nt)] / [ (Nc + Nt)] x 100  
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Très répulsif 80 % <PRd100% Classe V 

I-10. Analyses statistiques : 

Les données obtenues dans la présente étude ont été exploitées statistiquement à l’aide 

d'un logiciel SPSS (v20). Concernant l'effet insecticide des huiles essentielles testées, une 

comparaison des moyennes a été effectuée en utilisant le test de KRUSKEL-WALLIS alors 

que le test FRIDMEN est réalisé afin de voir l'effet de ces huiles sur le puceron en fonction 

des jours (temps). 
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I- Résultats  

1. Cycle de vie : 

1.1. Morphologie de Rhopalosiphum maidis : 

1.1.1.   Aptère :  

C'est allongé ; vert bleuté avec tête, antennes courts, pattes, cornicules et cauda sombres 

la taill : 1,3 à 2,9 mm. 

1) Système buccale (piqueur –suceur) 

2) Les pieds. 

3) Front avec un tubercule médian prononcé  

4) Cornicules sombres, courtes (à peine plus longue que la cauda) avec une constriction 

peu marquée.  

5) Cauda courte et sombre.  

6) Antennes courtes (inférieures à la moitié du corps), caractérisées par un fouet court  

 

Figure (25) : Morphologie de  Rhopalosiphum maidis – Aptère – (original 2020) 

1.1.2. Ailé 

  Il dispose d'un corps allongé, vert foncé avec des sclérites marginaux noirs, antennes 

courtes égales à la moitié du corps, fouet court, cornicules courtes, foncées avec une 

légère constriction à l'extrémité, cauda courte et foncée (fig 26). 

https://www6.inrae.fr/encyclopedie-pucerons/Glossaire/Constriction
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Figure (26) : Rhopalosiphum maidis - Alié - (original 2020) 

1.2 Les stades et cycle vie : 

Pour mieux teste et détermine l'effet de huile essentiel sur puceron céréale 

Rhopalosiphum maidis il est important de connaitre et étudier leur cycle de développement, 

dans les conditions écologiques biens définies, nous avons pu déterminé tous les stade ( fig 

0.) : 

L1: larve transparent très petite  

L2: larve plus grand que L1, extrémités claires, cauda commence à apparaître  

L3: antennes plus longues, et cauda apparaissent plus que L2 et la couleur de corps clair  

L4: cauda plus sombre et la taille plus grand  

N3 et N4: c'est  le même caractère de L3, L4  mais avec ébauches alaires  

VA: adulte aptère  

VL: adulte ailé 

F.A: aussi nommé manchons alaire, désigne les bourgeons des ailes visibles sur la larve 

à un stade de développement avancé. 
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Figure (27) : les stades de croissance de Rhopalosiphum maïdis (original 2020) 
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La durée du cycle de développement ; de larve  à l’a l’adulte est en moyenne de 8 jours 

mais quelque individus devient adulte à 5 à7  jour  comme il a dit Ragsdale et al. (2007) sous 

des conditions optimales de température en champ, les densités de population de puceron du 

soya peuvent doubler en seulement 6,8 jours et El-Ibrashy et al., 1972 les populations de ce 

puceron augmente sur des pousses d'orge âgées de 5 jours à la température est optimale 

(30°C). 

 On remarque d'un stade à l'autre nous trouvons la mue de puceron selon Dedryver, (1982)  

le passage des par ces stades successifs en se débarrassant de l'exosquelette 

 

Figure (28): Représentés le  R. maïdis passant en L3 avec abandon la mue (original 2020) 

2. Taux d’humidité H (%) Rosmarinus officinalis de : 

Les résultats l’étude de taux d’humidité, des rameaux et feuilles fraîches d’espèce 

Rosmarinus officinalis montrent une différence. Le Taux d’humidité de R.officinalis de la 

région d’Oued Souf  est très faible (48%) en comparaison avec le taux d’humidité (60%) de la 

même espèce récoltée dans la région de Tébessa et  Constantine  qui présentent un taux 

d’humidité élevé (70%) (Fig 29, 30 et 31) 
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Figure (29): Taux d'humidité H (%) de 

Rosmarinus officinalis de Oued Souf 

Figure(30):  Taux d'humidité H (%) 

de Rosmarinus officinalis de Tébessa 

 

Figure (31):  Taux d'humidité H (%) de 

Rosmarinus officinalis de Constantine 

 

3. Rendement en huiles essentielles : 

Les extractions par hydrodistillation des parties aériennes de Rosmarinus officinalis ont 

fourni des huiles essentielles ayant des colorations jaune claire (Figure 32) (tableau 09). 

Les rendements en huiles essentielles d’espèce étudiée, du Rosmarinus officinalis sont 

varient selon la région. 

‐  Pour Rosmarinus officinalis de région Constantine, le rendement en huile essentielle 

est de 0,6% 

‐  Pour Rosmarinus officinalis de région Tébessa, la teneur en huile essentielle est de 

1,5% 

‐  Pour les parties aériennes de Rosmarinus officinalis de Oued souf, le rendement est de 

0,4%. 
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Figure (32) : l'huile essentielle de Rosmarinus officinalis (Originale 2020) 

Tableau 09 : Rendement en huiles essentielles obtenus des trois plantes aromatiques  

La couleur et 

l'odeur 
Rendement(%) 

Volume de 

l’huile 

végétale 

récupéré 

(ml) 

Durée 

d’extraction 

(mn) 

Masse 

introduite 

(g) 

Plante 

Jaune clair 

l'odeur 

aromatique, 

comphor 

1.2% 1.2 ml min081 011 
R.officinalis 

de Constantine 

Jaune clair 

l'odeur 

aromatique, 

comphor 

0.5% 0.5 ml min081 011 
R.officinalis 

de Tébessa 

Jaune clair 

l'odeur 

aromatique, 

comphor 

1.3% 0.4 ml min081 011 
R.officinalis 

de Oued souf 

 

Les rendements d’HE Rosmarinus officinalis, de région de Tébessa station Hammamet 

sont les plus élève avec une moyenne de 1,5%, tandis que le rendement d’HE de région Hassi 

Khalifa est le plus faible avec une valeur de 0,4 %. 

4. Evaluation de l'effet insecticide des différentes concentrations de l’huile essentielle 

de Rosmarinus officinalis sur Rhopalosiphum maïdis:  

Le dénombrement d’insectes  morts d'un effet de l’huile essentielle du Rosmarinus 

officinalis, a permis de dresser le tableau mentionné en annexe (I), l’inventaire de la mortalité 

a été suivi chaque 24 h, et pendant 06 jours. 
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Figure (33) : Pucerons "Rhopalosiphum maidis" morts après traitement (Originale,2020) 

Les figure (34,35,36) représenté les  moyens de mortalité de trois l'huiles en fonction de 

temps  

 

Figure (43) : l'effet insecticide l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Oued souf sur 

R.maïdis 

La figure (34), l’activité insecticide de l'huile essentielle testées à une efficacité plus 

importante par rapport au témoin, dont il augmente proportionnellement les concentrations et 

le temps avec celle-ci, en montré dans dernier jour de traitement le témoin= 2.33 ±0.33 ; alors 

que nous avons remarqué la mort de toutes les individus traitées D1, D2, D3 =15±0  
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Figure(35) :l'effet insecticide l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Tébessa sur 

R.maidis 

Les résultats obtenus montrent une diminution considérable du nombre des individus 

pour toutes les doses testés. En effet, la moyen de de mortalité enregistré pour sixième jour 

D1= 14.67±0.33 avec D2, D3=15±0 pendant que le témoin = 2 ±0.58  

 

Figure (36) : l'effet insecticide l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Constantine sur 

R.maidis 

D’après la figure (36) ci-dessous, nous remarquons que les moyen de mortalité varient 

et lié avec le temps et les dose, Les résultats l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de 

dernier jour ont montré que les moyenne de mortalité   enregistré avec les D1, D2 et D3 

(15±0) sont plus important que celui enregistré avec le témoin= 2.33± 0.33 

Les résultats des taux de mortalités cumulées des adultes R. maidis traités par de l’huile 

essentielle du Rosmarinus officinalis de trois région déférant, sont représentés sur les figures 

(37 ; 38,39). 
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Figure(37): Evolution de taux de mortalité du Rhopalosiphum maidis après traitement par 

l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Oued souf 

On remarque que les mortalités sont significativement supérieures chez les pucerons 

traités par romarin par rapport au témoin. On constate que la première dose D1 (50µl )   

provoque un taux de mortalité de plus 10% pendant le premier jour ,tandis que les doses D2  

et D3 ont montré de  mortalité plus élevé 24.46 %, 31.13%  respectivement, les taux de 

mortalités des pucerons traités évoluent en fonction du temps et de la dose de l'huile,.   

L’effet de l’huile essentielle de El-Oued a été important. Cette efficacité  est soutenue 

par deux études statistiques significatives(p＜0.05)  en utilisant Kruskl- Wallis où: F(3) 9.17, 

P=0.037 ; F(3) 8.88 , P=0.031 ; F(3) 9.734 , P=0.021 ; F(3) 9.644 , P=0.022  ; F(3) 8.639 , 

P=0.035 ; F(3) 10.80 , P=0.013  

Et Fridement avec : Témoin (χ2(5) = 13.55, p=0.019<0.05) ; D1 (χ2(5) = 14.903, 

p=0.011 <0.05); D2 (χ2(5) = 14.600 , p=0.012<0.05) ; D3(χ2(5) = 14.31 , p=0.014 <0.05) 

 

Figure(38) : Evolution de taux de mortalité du Rhopalosiphum maidis après traitement par 

l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Tébessa 
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La figure(38) représente l’effet de l’huile essentielle du Rosmarinus officinalis de 

Tébessa sur la mortalité des adultes R. maidis,les résultat ont montré que  la mortalité a 

démarré dès le premier jour.  

Cependant, on note que la première la deuxième dose (D1 ,D2) a montré  le même taux 

de mortalité  26.67% alors que  la dose trois  D3 a enregistré un taux de mortalité plus élevé 

38.4 %  

 On remarque également que le taux de mortalité est lié aux concentrations de l’huile 

essentielle  et au temps, cette remarquable affirmé par les tests d'études statistiques 

significatives (p＜0.05) en utilisant le test de Kruskl-Wallis où: F(3) 8.23 , P=0.041 ; F(3) 

9.17 , P=0.027 ; F(3) 8.82 , P=0.032 ; F(3)  , P=0.041 respectivement pour 1èr, 2ème, 3ème  et 

4ème  jours ;  et F(3) 9.31 , P=0.025 pour  5ème  et 6ème des jour 

Et test de Fridement  :  Témoin (χ2(5) = 13.889 , p=0.016<0.05) ; D1(χ2(5) = 14.600  , 

p=0.012 <0.05) ; D2(χ2(5) = 14.032 , p=0.015<0.05) ; D3(χ2(5) = 15.00 , p=0.010 <0.05) 

 

 

Figure(39) : Evolution de taux de mortalité du Rhopalosiphum maidis après traitement par 

l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis de Constantine 

D’après la figure (39) l’évolution de taux de mortalité montre un effet progressif des 

trois doses utilisées s’étalant sur une période après traitement de 24h à 6jour. 

Les différentes doses du l'huile essentiel de plante testée exercent un effet l’un de 

l’autre. 

On remarque que les mortalités démarrent d’une manière massive au niveau de 

l’ensemble des lots excepté dans le lot témoin dès le premier jour du traitement. , les résultats 

d'après 24 heur enregistré 13.96%  , 25.54%,   27.91%  , respectivement pour les doses D1, 

D2 et D3  mais par comparaison avec témoin  la  mortalité au troisième jour est plus 

important par rapport au première et deuxième jour ; et plus temps et  la concentration de 
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l’huile essentielle augmente , plus la mortalité devient importante,  ceci est confirmé avec les 

analyses statistiques; les deux teste qui ont montré que les résultats sont significatifs (p＜

0.05)avec : test Kruskl -Wallis: F(3) 8.32 , P=0.04 ; F(3) 9.358 , P=0.025  ; F(3) 10.800 , 

P=0.013 ; F(3) 10.800 , P=0.013 respectivement pour 3ème,4 ème,5ème et 6ème jour  tandis que  

1ere et 2ème  jour n’est pas significatif  F(3) 6.59, P=0.08>0.05 

Et test de Fridement :  Témoin (χ2(5) = 12.377 , p=0.030<0.05) ; D1(χ2(5) = 13.901, 

p=0.016 <0.05) ; D2(χ2(5) = 14.26 , p=0.014<0.05) ; D3(χ2(5) = 14.28 , p=0.014 <0.05) 

La comparaison des trois huiles de romarins  par test Kruskl –Wallis de premier et 

dernier jour classé les trois dose (D1,D2,D3) dans  un même groupe homogène (annexe II), 

tandis que Rosmarinus officinalis de Constantine dans premier et même deuxième jour est 

classé les dose avec témoin dans même groupe homogène.  

5. Détermination de la DL50 

La droite de régression tracée représente le logarithme des doses testées et les 

pourcentages de mortalité corrigée en probit pour la détermination de la DL50  (Figure 

40,41,42).  

  

Figure (40) : la DL50 de l'huile essentielle 

de EL-Oued après 48h de traitement 

Figure(41): la DL50 de l'huile essentielle 

de Tébessa après 48h de traitement 

 
Figure (42) : la DL50 de l'huile essentielle de Constantine après 48h de traitement 
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La dose létales DL50  de l'huile essentielle de Oued Souf, Tébessa et Constantine ont 

été déterminées à partir de l’équations  de régression  suivant: 

Oued souf  →y= 2,929x-0,6279  R2=1  

Tébessa → y= y=3,089x-0,7879 ;. R2=1  

Constantine → y=3,25x-1,25 ; R2=1. 

Nous avons obtenu un graphe avec La DL50 de l'huile essentielle de Rosmarinus 

officinalis de Tébessa est 40,19 µl/ml et Constantine  est de 41,24 µl/ml alors que celle du 

Oued souf 123 µl/ ml. Ces DL50 explique la forte toxicité dès l'huiles essentielles de romarin  

de trois région plantes étudiées avec une efficacité plus élevé de Rosmarinus officinalis de 

Constantine et Tébessa par rapport même espèce de EL-Oued     

6. l’évaluation de l’activité insecticide dès l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis 

contre les adultes de Rhopalosiphum maidis par répulsion:     

Le pourcentage et résultats de répulsion de l’huile essentielle du Rosmarinus officinalis 

sont récapitulés dans l'annexe (III). 

 Ces résultats montrent une variation dans la réponse des adultes de R. Maidis aux 

différentes doses des huiles essentielles de trois région étudié . En effet, à la plus faible dose 

(2μl), l’huile essentielle de romarin s’est montrée la plus répulsive avec un taux de répulsion 

de 42,26%  pour El-Oued et Constantine ,et 33,33% pour  Tébessa. 

D’autre part, nous avons remarqué que l’activité répulsive des huiles essentielles 

étudiées après une durée d’exposition deux heure est dépendante de la dose ; elle augmente au 

fur et à mesure que les doses des huiles essentielles augmentent. À la dose (12 μl), l’huile 

essentielle de El-Oued présente le taux de répulsion le plus élevé (73,33%), alors que un taux 

de 55,60% ; 68,93% a été enregistré pour Constantine et Tébessa respectivement à la même 

dose (12 μl). 

D'après figure (43) , nous pouvons noter également que les huiles essentielles étudiées 

sont classées selon Mc Donald et al., (1970) comme moyennement répulsive (classe III) pour 

les trois romarins avec un taux El-Oued PR(%)=58,04% ,Constantine PR(%)=  49,65% , 

Tébessa PR(%)=46,68% 
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Figure (43): les taux de répulsion des huiles essentielles trois de Rosmarinus officinalis. 
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II- Discussion : 

1. Taux d’humidité H (%): 

La teneur en eau des partie aérienne  de R.officinalis cela varie selon la région à l'autre, 

où était le plus important que nous  avons trouvé à R.officinalis de Constantine suivi de 

Tébessa puis de Oued souf, d'autre parte  Bousbia (2011) qui a obtenu un taux d’humidité de 

60,2% sur les feuilles de R.officinalis , quant à l'étude de Makhloufi (2010) a aperçu des taux 

d’humidités plus faibles: 28.17% Rosmarinus officinalis L. provenant de la région de Béchar. 

 A la lumière ces  résultats, on peut dire que  la différence entre les teneurs en eau 

pourrait être expliquée par le stade végétatif, la saison âge et la taille de la plante (Migahid et 

al. ;1972), la région de la récolte La partie de la plante utilisée, , l’espèce de plante et la teneur 

en eau., aussi les plantes cultivées dans les régions tempérées comme le sud Algérien, ont un 

taux d’humidité plus faible par rapport aux plantes cultivées dans le nord (Makhloufi ; 2011) 

2. Rendement en huiles essentielles: 

En comparaison nos  résultats avec d'autre chercheurs nous constatons  que le 

rendement de l'HE de romarin de région Tébessa est semblent similaire avec le résultat 

Boutekedjiret et al.(1998) ; Sahraoui et al. (2007), (1,2 % et 1,5% respectivement) pour  

romarin de l’INA et Bibansn, et Boutabia et al, (2016) 1,6% pour région de Hammamet -

Tébessa. Alors  que  Bousbia (2011) a obtenu 0,33%, et 0,35% respectivement par MHG et 

HD des feuilles du romarin collectées sur Alger, et Makhloufi (2011; 2002) 1,52% ,1.8%  de 

région Bechar.  

Les différences rendements obtenu peut être lié à la méthode et les conditions 

d’extraction au laboratoire et  sont dues à plusieurs facteurs : l’origine géographique, les 

facteurs écologiques notamment climatiques (la température et l’humidité), l’espèce végétal 

elle-même, l’organe végétal, le stade de la croissance, la période de cueillette, la conservation 

du matériel végétal et la méthode d’extraction (Regnault-Roger, 1997; Bruneton, 1999 ; Yesil 

Celiktas et al., 2007) 

3. l’effet de l’huile essentielle de de Rosmarinus officinalis sur Rhopalosiphum maidis 

Les résultats obtenus montrent que les huiles essentielles de partie aérienne  de Romarin 

(R. officinalis), présentent un effet insecticide important  sur les adultes du puceron céréale 

Rhopalosiphum maidi, cet éfficacité  évoluent en fonction de concentration  et de la durée 

d'exposition. les résultats des tests sont légalement différents et variables, avec une taux de 

mortalité plus élevé de l’HE de Tebessa que les autres et cela peut être dû a la différence entre 
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les région (caractéristiques climatique et édaphique diffèrent) y comprus la différence de 

composition dès l’HE de la plante.  

Nos résultats  sont cohérents avec ceux d'autres chercheurs 

Où Hori (1999a;1999b;1998) a indiqué que l'huile de R. officinalis est considérée 

comme un répulsif  puissant et un excréteur d'insectes Myzus persicae car elle entrave le 

processus de goût et d'odeur, et les résultat de Tingting  et al (2017) sur le même espèce ont 

montré que le romarin était un répulsif dans tous les dose qu'il a testées (0,5g;1g; 2g;4g;5g), et 

dans autre étude a conclu que l'huile de romarin a donné un effet clair aussi sur Myzus 

persicae, où le nombre moyen d'insectes totaux a diminué à 204 après 24 heures de 

traitement, puis  Il est tombé à 32 insectes après 48 heures et à six insectes après 72 heures de 

traitement. (Abbas et al, 2013) 

  Les résultats d'Isik et Gorur (2009) ont également résumé que parmi les sept huiles 

utilisées contre Brassicae Brevicorine, l'huile de R.officinalis était celle qui présentait le plus 

de toxicité, car Santana et al,(2014) a atteint le même résultat, qui est l'incapacité de l'insecte 

à se nourrir lors de l'utilisation de l'huile de romarin. 

D'après Katarzyna et al,(2012) l'HE de R. officinalis est efficaces sur Acyrthosiphon 

pisum après deux heur de traitement , ainsi que dans une étude réalisé par Elguedoui (2003) 

où il a testé l’efficacité des huiles essentielles de romarin et de thym sur Rhyzopertha 

domicades ; par contact et par inhalation, il prouvé l’effet insecticide de ces deux huiles, et 

dans étude Benazzeddine (2010)  sur les charançons du riz, rapporte que l’huile essentielle du 

R. officinalis était la plus efficace sur Sitophilus oryzae par rapport aux huiles testées. Elle a 

engendré un taux de mortalité de 100% après 48h d’exposition aux vapeurs toxiques, suivi de 

la menthe verte qui a provoqué après 24 h un taux de mortalité de 69,62 % pour atteindre une 

mortalité de 100% après 96h d’exposition. 

 Attia et al, (2017) notent que l’huile essentielle du romarin  contre T. confusum il à 

donné un effet puissant où DL50=19.9μl/Lair et une DL90 = 27.6μl/Lair  et 

DL100=28.7μl/Lair, tandis que Aurashe et al (2015) montré LC50=53.6 µl/lair dans son 

expérience contre Sitophilus oryzae, Sim et al. (2006) ont étudié la toxicité de quarante-quatre 

huiles essentielles extraites des plantes aromatiques sur les larves de la pyrale Cadra cautella 

(Lepidoptera: Pyralidae), toxiques avec une DL50 de 64,6 mg/litre d’air. 

  D'autre part, la famille Lamiaceae qui comprend le R.officinalis, contient un mélange 

complexe de ces composés, comme le sesquiterpenes et des monoterpenes qui incluent le 1.8-

Cineole, qui est le principal composé du romarin officinalis. 
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   Selon Lawrence (1976,1992, 1995, 1997) dans ses multiples études sur les 

Rosmarinus officalus, la  α-Pinene, le 1.8-Cineole et le Camphor sont présents en quantités 

presque égal en France, Espagne, Italie, Grèce et Bulgarie. le même résultat obtenu par 

Boutekedjiret et al (1998,1999) dans Algérie (Bibans) et  Atik-Benkara et al (2007) dans 

région Tlemcen,  ,Tunisie (kadri et al ,2011); Maroc (Nezha et al ,2012) et  India (Laiq et al 

,2007)     

  Dans la région de Tébessa, l'huile est riche en composés de 1.8-Cineole 32,59 %et de 

Sabinène 15,93%,  Camphène 14,40% Bornéol  9,68% (Boutabia et al , 2016), alors que 

Meziane et al (2012)  dans leur étude sur les Rosmarinus est récoltée dans 16 régions 

différentes d'Algérie, et ils ont constaté que les composés les plus importants sont le 1.8-

Cineole et Camphène ,α-Pinène et Camphre , mais les proportions sont différentes et variable 

selon le région. 

  De tout cela, nous concluons que la composition chimique d'une huile diffère d'une 

région à l'autre et même dans la même région et cela est dû à des facteurs interférents tels que 

la situation géographique et le stade de croissance des plantes et la méthode d'analyse des 

utilisateurs ainsi que la durée de conservation de l'huile essentielle (Bruneton, 1999; 

Boutekedjiret et al 2005).  

D'après ces résultats, nous pouvons corréler que l'effet de l'huile essentielle de 

R.officinalis est dû aux composés actifs qui y sont présents et peut être le seul responsable de 

cette toxicité en direction des insectes.  

Ceci est confirmé par d’autre chercheur, selon Seri-Kouassi et al., 2004 la toxicité des 

huiles essentielles sur les insectes est induite par l’action de leurs composés majoritaires .C'est 

ce que les résultats de Hori et Komatsu (1997) indiquent au  Neotoxoptera formosana  

l'attractivité de l'odeur de la plante hôte, en présence d'une forte influence des romarins, et 

expliquent que les composés chimiques de base représentés dans la α-Pinene, le 1.8-Cineole 

et le Camphor sont ceux qui ont à voir avec le comportement des dimensions ,et Tapondjou et 

al (2005) a confirmé également  que le composé chimique dominant  dans l'huile de 

rosmaruns, c'est le 1.8-Cineole, qui a le plus grand rôle dans les dimensions de cet insecte 

Tribolium castaneum. 

Dans autre étude sur l'effet des huiles essentiels Asawalam et al.,(2008) ont testé la 

toxicité des composants majoritaires des huiles essentielles extraites de Vernonia amygdalina 

(Astéracées) sur Sitophilus zeamais (Coleoptera: Curculionidae), quisont 1,8-cinéole, β-

pinène, α-pinène, myrtenal, pinanol, L-carveol, transpinocarveol, et linalool. La dose létale 

minimale qui provoque une mortalité de 100% des adultes de S. zeamais par les huiles 
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essentielles de V.amygdalina, elle provoque une mortalité de 63±2,1% par 1,8-cineole, 

37±2,4% par β-pinène, 00±00% par chacun des autres composants, et 100% par le mélange 

des huit composants majoritaires. Les résultats montrent que l’action toxique combinée des 

composants majoritaires est plus remarquable que l’action individuelle de ces composants. 

Hamraoui et al., (1997), les niveaux de toxicité des composés sont très variables : les 

linalool et cinnamaldéhyde sont très toxiques sur Rhopalosiphum padi. Et  Isman et al (2008) 

dans son étude sur l'effet de romarin sur les larves de Pseudaletia unipuncta et Trichoplusia ni 

a constaté que est le plus d'effet par apport les autre compositions. 

Selon (Prates et al., 1998), le α-terpinéol, le cinéole et le limonène a révélé un effet 

insecticide intéressant contre le ténébrion brun de la farine Tribolium confusum . Et  d'après 

Ibrahim et al (2001) la toxicité du limonène a été démontrée sur différents insectes ravageurs 

des conifères Pissodes strobi (Coleoptera: Curculionidae), Diaphania nitidalis (Lepidoptera: 

Pyralidae), Trioza apicalis (Homoptera: Psyllidae), Dioryctria zimmermanni (Lepidoptera: 

Pyralidae). 

D'après les travaux de Furet et Bellenot (2013) les mécanismes toxiques des huiles sur 

les adultes sont d’ordre physiologique ou physique et selon Ngamo et Hance, (2007) les 

huiles essentielles sont de nos jours connues comme des neurotoxines.  

Lee et al ( 2001 ;2002) les monoterpénoïdes sont généralement volatiles et plutôt des 

composés lipophiles qui peuvent pénétrer dans les insectes rapidement et interférer avec leurs 

fonctions physiologiques, et selon Obeng-Ofori et al (1997)  le 1,8-cinéole au contact avec les 

insectes agit en bloquant la synthèse de l'hormone juvénile, il inhibe l'acétyl-chlolinestérase 

en occupant le site hydrophobique de cet enzyme qui est très actif et Regnault-Roger et al., 

(2008) ,rapportent que les monoterpènes ont une action toxique rapide de type inhalatoire sur 

les adultes.  
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Conclusion générale   

Les résultats de cette étude permettent de conclure que les huiles essentielles du romarin 

(Rosmarinus officinalis) ont une importante activité insecticide sur les pucerons testés. La 

mortalité des individus varie en fonction de la dose des substances, de la durée de l’exposition 

des insectes à l’huile mais également de l’origine de la plante. En effet, les huiles essentielles 

issues des plantes des régions de Tébessa et de Constantine semblent avoir une toxicité rapide 

et plus forte que celles d’Oued Souf.  

Les résultats forts intéressants obtenus dans ce travail nécessitent d’être appronfondis 

par l'étude des composants chimiques actifs de ses huiles essentielles et les tester sur d’autres 

espèces de pucerons en utilisant des concentrations appropriées qui affectent les pucerons et 

seront moins nocifs pour la faune auxiliaire, en particulier les ennemis naturels tels que les 

parasitoides et les prédateurs. 
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Annexe I 

1. Mortalité cumulée de puceron Rhopalosiphum maidis 

6j 5j 4j 3j 2j 1j J   

  

D 

 

Huile 

. 6 5 5 5 2 Témoin Constantine 

16/02/2020 35 33 30 3. 02 8 50µl 

35 35 35 30 09 03 100µl 

35 35 35 33 30 03 200µl 

2 2 5 5 0 1 Témoin Tébessa 

19/02/2020 33 33 30 3. 05 00 50µl 

35 35 30 38 05 00 100µl 

35 35 35 35 31 0. 200µl 

. 5 3 3 0 1 Témoin Oued souf 

27/02/2020 35 33 38 30 08 . 50µl 

35 33 30 33 01 00 100µl 

35 35 35 30 0. 03 200µl 

 

2. Taux de mortalité de puceron Rhopalosiphum maidis 

6j 5j 4j 3j 2j 1j            J 

D  

 

Huile 

15,56 13,33 11,11 11,11 11,11 4,44 Témoin Constantine  

011 97,78 93,33 82,22 57,78 17,78 50µl 

011 011 011 93,33 64,44 28,89 100µl 

011 011 011 97,78 71,11 31,11 200µl 

13,33 13,33 11,11 11,11 2,22 0 Témoin Tébessa 

 97,78 95,56 91,11 82,22 55,56 26,67 50µl 

011 011 93,33 84,44 55,52 02,2. 100µl 

011 011 011 011 66,67 37,78 200µl 

15,56 11,11 8,89 6,67 2,22 1 Témoin Oued souf 

 011 95,56 84,44 68,89 31 15,56 50µl 

011 97,78 91,11 73,33 33,33 22,91 100µl 

011 011 011 93,33 21 31,11 200µl 
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Annexe II: 

Les groupes homogènes classées par test Kruskl –Wallis 

 J 

L'HE 
1ère 2ème  3ème 4ème 5ème 6ème 

Les groupes homogènes 

Tébessa G1: 

(D0,D1,D2) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3 

G1: 

(D0,D1,D2 

G2: 

(D1,D2,D3 

G1: 

(D0,D1,D2 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

Constantine  G1: 

(D0,D1,D2,D3) 

G1: 

(D0,D1,D2,D3) 

G1: 

(D0,D1,D2) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

Oued souf G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: 

(D0,D1,D2) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 

G1: (D0) 

G2: 

(D1,D2,D3) 
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Annexe III  

Taux de répulsion sur papier filtre des huiles essentielle testées contre les adultes de  R. 

maidis et leur classement selon Mc Donald et al., (1970) 

Répulsion 

(%) 

Moyen d'individus présents dans la 

partie 

Dose Huile 

ES Traitée ES non traitée 

42,26 0,33 4,33 0,33 10,67 0μl Oued souf 

55,60 0,88 3,33 0,88 11,67 3μl 

73,33 0,58 0 0,58 03 00μl 

57,06  Taux moyens de 

répulsion 

III  Classe répulsive 

33,33 0,58 5 0,58 10 0μl Tébessa 

 37,73 0,33 4,67 0,33 10,33 3μl 

68,93 1,16 2,33 1,16 12,67 00μl 

46,66  Taux moyens de 

répulsion 

III  Classe répulsive 

42,26 1,2 4,33 1,2 10,67 0μl Constantine 

51,06 0,88 3,67 0,88 11,33 3μl 

55,60 0,88 3,33 0,88 11,67 00μl 

49,64  Taux moyens de 

répulsion 

III  Classe répulsive 

 


